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Ou l'Art d’en augmenter les effets, & d’en 
diminuer la dépenfe. 


_ CONTENANT 
LL TR Ab E 
DE 


NOUVELLES CHEMINEES 


Qui échauffent plus que les Cheminées ordi- 
naires , & qui ne font point fujettes à 
fumer, &c, 


| À AMSTERDAM, 
Chez HENRI SCHELTE. 
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PREFACE. 
pps qui ne jugent du prix des 


machines que par les efforts 
prodigieux d’efprit qu’il faut faire 
pour les inventer; par ke grand nom- 
bre de reflorts qui les fäît jouer ; par 
la difficulté qu’il y a de les conftrui- 
re; par le temsque l’onemploye, & 
la depenfe que l’on fait pour les exe- 
cuter, ne doivent point trouver cel- 
les que nous donnons ici de leur 
goût: mais ceux qui lés eftiment par 
la fimplicité de leur conftruction ; par 
la facilité de leur execution ; par les 
commodités, les utilités, les avanta- 
gcs que l’on en fetire, pourront par 
bien des raifons , preferer ces nou- 
velles cheminées à beaucoup d’autres 

machines plus ingenieufes. 
Une plaque de tole ou de cuivre 
Sa COUt- 


iv PB RE BA. CG br 
courbée , & difpofée d’une maniere 
qui n’a rien que d’agréable à la vûe; 
un vuide par derriere divifé par quel- 
ques languettes qui forment plufcurs 
cfpaces qui fe communiquent l’un à 
l’autre; une petite trape au milieu du 
foyer, une autre dans le haut du 
tuyau , & pour quelques-unes , un 
chapiteau au-deflus , font toute la 
conftruction & tout l’artifice de ces 
cheminées ; qu’y a-t-il de plus fimple 
& de plus facile à executer? 

Allumer promptement du feu; le 
voir, fi l’on veut, toujours flamber, 
quelque bois que l’on brûle, fans être 
oblige de le foufler ; échaufler une 
grande chambre avec peu de feu, & 
mêmé une feconde ; fe chauffer en 
même tems de tous côtés, quelque 
froid qu’il fafle, fans fe brûler ; refpi- 
rer un air toujours nouveau, & à tel 
degré de chaleur que l’on veut; ne 
reflentir jamais de fumée dans fa 
chambre ; n’y avoir jamais d’humi- 

dite ; 
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diré; éteindre feul , & En un moment, 
le feu qui autoir pris dans le tuyau 
de la cheminée; tout cela n’eft enco- 
re qu’ une partie des effets & des pro- 
prierés de ces machines , toutes fim- 
ples qu’elles font; qu’y a-c il de plus 
commode , de pe utile 1 même 
de plus neceflaire ? 

L'on donnera des demonftrations 
Mathematiques, & des raifons Phy- 
fiques de ces efféts, & de quelques 
autres femblables : & pour ceux qui 
veulent des preuves tirées de l’expe- 
rience, je dirai iéi que depuis que je 
mie férs de ces fortes de cheminées, 
chaque année m’a confirme par de 
ñouvelles experiences , [a certitude 
de tous ces effets extraordinaires; je 
n'ai pas été un feul moment incom- 
mode de la fumee dans un endroit 
qu'elle réndoit auparavant inhabita- 
blé dès qu’il y avoit du feu; j'ai tou- 
jours refpiré (même dans les plus 
grands froids) un air nouveau, & 

AE fem 
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femblable à celui que l’on reflent au 
printems. En 1709, l’eau qui geloit 
par tout ailleurs aflez près du feu , n’a 
pas gelé la nuit dans mon cabinet, 
quoiqu'il n'y eût plus de feu avant 
minuit; & le jour tout ce que l’on y 
apportoit, y dégeloit, & je ne m'y 
fuis jamais apperçû en hyver de la 
moindre humidité, non pas même 
pendant les plus longs désels. 

L’on n’oferoit cependant fe pro- 
mettre que tous ceux qui voudront 
faire conftruire de ces cheminées, en 
retirent les mêmes avantages ; il fau- 
droit pour cela qu'ils les fiffent execu- 
ter de la maniere, & dans les propor- 
tions que l’on donnera, & les uns en 
omettront, les autres en changeront, 
& en y voulant ajoûter quelques com- 
modités imaginaires, les priveront de 
plufieurs très-réelles, & peut-être des 
plus utiles & des plus neceflaires, 
comme il eft déja arrive ; il y en a 
quantité d'exemples. À 

L'en- 


MRErAÆACE VIL 
L’envie que plufieurs perfonnes de 
merite & de confideration , ont te- 
moigné avoir de jouïr des commodi- 
tés de ces cheminées ; la depenfe 
que l’on voit qu’on fait inutilement 
* pour y parvenir ; les follicitations de 
quelques amis , font les raifons qui 
ont engagé à donner ce Traité. 

On le divife en trois Livres. 

Dans le premier, l’on explique 
quelles doivent être les difpofitions 
de ces cheminées ; l’on en marque 
les proprietés par rapport à la cha- 
Jeur, les commodités , les avantages ; 
enun mot tous les effets, & l'on mon- 
tre comment ces eflets fuivent de ces 
difpofitions. | 

Dans le fecond Livre l’on fait con- 
noître pourquoi & comment ces mé- 

mes 

* L'on a vouln depuis quelques mois con- 

trefaire en pluffeurs endroits quelque chofe 

de ces cheminées, fans en avoir compris la 

confiruilion y © fans en connoître les proprie= 
tés, ns les effets, 


vu  PRErFAGCE. 

mes difpofitions empéchiént 4bfolu- 
ment la fumée, dont on expliqué les 
caufes & les effets. 

Dans le troifieme, qui eft de pure 
pratique, l’on donne plufieurs conf- 
tructions différentes de cés nouvelles 
cheminées plus fimples les uñes que 
les autres, les moyens de és execu- 
ter, & les manieres de s’en férvir ; 
lon à tâche de s’y rendre affez intel- 
ligible, afin que les Ouvriers mêmes 
puifient comprendre, & exécuter feuls 
ce que l’on propofe. 

L'on pourra donner dans la fuite 
une feconde &une troifiéme Partie dé 
cette Mechanique , dout lune con- 
tiendra un Traité de nouvéaux poë- 
les qui fans paroître, fi l’on veut, dif- 
ferens des poëles ordinaires, n’en au! 
ront point les incommodités , échauf- 
feront davantage & plus prompte- 
ment, avec moins de feu qu’ils flaiffe- 
ront voir fans jamais fumer, & feront 
refpirer un aïr toujours nouveau, & 
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à tel degre de chaleur que lPon vou- 
dra fans augmenter , ni diminuer le feu, 
… Dans l’autre Partie FPon donnera la 
conftruction de nouvelles machines 
fort fimples qui éviteront beaucoup 
de peine, ménageront beaucoup de 
tems, épargneront beaucoup de bois 
& de dépenfe aux Teinturiers, aux 
Braffeurs, aux Baigneurs, aux Blan- 
chiffeurs, &c. 

Ce que l’on met ici de ces deux 
Traités, n'eft point pour les faire ef. 
perer bien-tôt; ils demandent encore 
quelques experiences, dont on fe faie 
à la verité quelquefois un amufement, 
mais fort rarement. Comme l'on 
trouvera dans ce premier Traité les 
principes des deux autres qui le doi. 
vent fuivre, fi quelqu'un vouloit fe 
donner la peine d’y travailler , on leur 
feroit part avec plaifir de ce que l’on 
a déja medite pour la conftruction de 
ces Ouvrages , afin que le Public en 
puifle plûrôt profiter. 

L'on 
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L'on y trouvera aufli des principes 
qui fourniront des moyens pour tenir 
_ les chambres toujours fraîches dans 

les plus grandes chaleurs , & cepen- 
dant d’y refpirer un air Een nou- 
veau & toujours fain, 
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AVERTISSEMENT. 


ÆEux quine font pas Geometres 

peuvent paller le peu qu’il y a de 
Geometrie dans ce Livre, ils n’en 
entendront pas moins le refle. 
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à; Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier 
la prefente Mechanique du Feu, dans laquelle l'Au- 
teur traite de la conftruition de sucre Cheminées 
propres à échauffer davantage , que les ordinaires, ext. 
Ce Traité m'a paru ingenieux, & devoir étre utile 
au Public. Fait à Paris le 13 Juin 1713: 
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PREMIER TRAITÉ 


DE NOUVELLES CHEMINÉES 
qui échauffent plus que.les cheminées 
ordinaires, & qui ne font point fujettes 
à fumer. PA éd 


LIVRE PREMIER. 
Des difpofitions € des proprie: 


tez de ces cheminées pour aug- 
menter la chaleur. 


MEL L femble que ceux qui ont 
: q gl 
w jufqu’à prefent fait, ou 
Se STEP AE 
Den fait faire des cheminées, 
” n'ayent fongé qu’à prati- 
quer dans les chambres des endroits 
À où 


2 La Méchanique du feu." 
où l’on pût brüler du bois, fans faire 
réflexion que ce boisen brülant , doit 
échauffer ces chambres, & ceux qui 
y font: du moins eft-il certain que 
l’on ne reffent quetrès peu de la cha- 
leur du feu qué l’on fait-dans les Che- 
minées ordinaires , & qu’elles en 
pourroient faire-reflentir incompa- 
rablement davantage, en changeant 
“feulement la difpofitionde leurs jam- 
bages & de:leur-hotte, quoique ce 
changement ne foit qu’un des moyens 
‘que nous donnerons.dans cé Livré, 
d'augmenter la'chaleur que l’on tire: 
du feu que l’on fait dans les chemi-. 
nées. 


4! 
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RNA: 
| PREMIERE PARTIE. 

Du feu, © des difbolitions inte- 


rieures du devant des cheminées 
pour augmenter lachaleur. 


A VAT que de faire connoître 
À quelles font les difpofitions des 
cheminées qui peuvent le plus con- 
tribuer à augmenter la chaleur du feu 
que l’on y fait, 1l eft bon d’examiner 
pourquoi & comment ce feu échauffe 
les chambres, & ceux qui y font. 


-CHAPITRE PREMIER. 


Du fen; de fes rayons de chaleur , 
© des manieres dont il échauffe. 


NOMME les corps lumineux ré: 
VV pandent à la ronde plufeurs 
rayons de lumiere, le feu répand & 
poufle auffi de tous côtés plufieurs 
fayons de chaleur, puifque de quel: 
34 À 2 que 
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que côté que l’on s’en approche, of 
en fent l'impreflion, & quelquetois 
trop vivement. | 

Nous entendons par raÿons de cha- 
leur tant les parties du bois qui s'en 
feparent quand il brûle, que celles 
de la matiere dont le feu eft entouré ; 
& qu'il pouffe à la ronde. 

Ces rayons font ou directs, quand 
1 viennent direétement & immedia- 
tement du feu, ou réflechis, quand 
ils font détournés à la rencontre de 
quelque autre corps qui les renvoie ; 
& en fe réflechiflant ils doivent fui- 
vre les mêmes loix que les rayons de 
lumiere, c’eft-à-dire que leur angle 
d'incidence, eft égal à leur angle de 
réflexion. 

Si l’on excepte de ces rayons ceux. 
qui tendent perpendiculairement en: 
haut , tous les autres foit direéts , foit: 
réflechis, doivent décrire une ligne: 
qu’il eft peut-être impofñlble, & cer-- 
thinement inutile de déterminer ; car! 
tant ceux dont la direétion eft d’abord! 
parallele à P’horifon ,que ceux qui en! 
ont une inclinée, ils doivent tous: 
avoir un mouvement perpendiculai- 

re 


Des Cheminées. Livre EL <$ 
re, puifque lexperience nous fait 
connoître que tous les petits corps 
chauds tendent à monter en haut: 
aiofi dans l’eau, dans l’air les parties Vox Le 
les plus chaudes font toûjoursau-def 7% . . 
fus , ou elles montent à mefure qu’el- 
les s’échauffent. Le mouvement d’un 
rayon de chaleur, quand fa direc- 
tion n’eit pas perpendiculaire , eft 
donc compolé du mouvement per- 
pendiculare , & du parallele ou de 
l'incliné à l’horifon, & ce rayon dé- 
crit par confequent une ligne moyen- 
ne entre la perpendiculaire & l’hori- 
zontale, ouune ligne inclinée à l’ho- 
_rifon, & tend toüjours à monter en 
haut; ainf plus il eft éloigné de fon 
_ principe, & plus il a monté. Tout 
ceci aura fon application dans les cha- 
-pitres fuivans. 

Le feu peut échauffer une cham- 
bre, & ceux qui yfont, en plu- 
ficurs manieres : 

1°. Par fes rayons directs. 

2°. Par {es rayons réflechis. 

3°. Par une elpece de tranfhirarion, 
en tranfmettant fa chaleur au travers 
. de quelque corps folide, dont il eft 

À 3 en- 


6 La Mechanique du feu. 
environné; c’eft ainfi qu’échauffe le 
feu d’un poële. … 

Par chaleur du feu, ou de quelque 
autre corps que ce foit, nousenten- 
dons certain mouvement de fes par- 
ties, qui quand il vient jufqu’à nous, 
nous fait fentir, ou plütôt nous don- 
ne occafion de fentir de la chaleur, 


& quelquefois de la douleur, quand 


‘il eft trop violent. 

Dans les cheminées ordinaires le 
feu n’échauffe point par #rarfpirarion 3 
n’envoie que très-peu de rayons di- 
rects, & en renvoieencore moins de 
réflechis, comme l’on verra dans le 
chapitre fuivant ; dans celles dont 
nous donnons les conftruétions dans 
ce Traité , il en renvoie beaucoup 
davantage, & avec plus de force, & 


échauffe bien plus encore par #ranfe 


piration , que par fes rayons direéts, 
& par {es rayons réflechis. 


CHA-. 
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Que Les difpolit: ions ‘des RE 
. parallele, € delabotteinch- 
‘née dés cheniinées ordinaires, 

1Aé font pas propres pour réflez 

ccbir la chaleur dans Ps cham- 

pres pe pa 
UrPOsSANT mai fu Ff dans tri Fig. Y. 
chéminée ordinairé 4 B ba, dont 

les Mots AB;'ab, font par alle: 

les, lériyôn de chaleur fG {fe réfle- 

 chira en A; le rayon f H fur lui- 

méme en f ; ‘Île MAvEn FI en NV, 1È& 

Je‘rayon fZ en P ;::& comme ce: 

rayon fL allant de F en L ,- monte 

toûjours ; aufi-bien qu’ apr re s'être 
réfléchi :en allant de Len P ÿ il eft 
entré dans la cheminée avant que 
d’être parvenu juiqu’à P, &ten quel- 

que: cndroit qu’il frappe Lofrigags 

la hotte 8, qui eft inclinée à l’ho- Fig. 3. 

rifon, il fe réfléchie en haut dans la 

cheminée , fuppofant toüjours l'an- 

gle d'incidence égal à l'angle deré- 

À 4 fle- 


Fig. 1. 


8& La Mechanique du feu. 
flexion, ainfi il n’entre point dans la 
chambre. 

En examinant de même tous les 
rayons qui tombent entre Æ & a, 
l'on verra qu’il ne s’en peut réflechir 
dans la chambre que ceux qui tom- 
bént fur l'extrémité du jambage vers 
a; mais commeenarrivant là, ils ont 
perdu prefque toute leur force qui 
diminue à mefure qu'ils s ’éloignent 
du feu, à peine peuvent-ils fe réfle- 
chir, & caufer li moindre chaleur ; 
de plus les jambages de plâtre font 
peu propres à réflechir les rayons de 
chaleur, étant & fort mous, & fort 

OTeux. 

Pour le rayon f H fe réflechiflant 
{ur lui-même en f, il ne peutentrer 
dans la chambre. 

Le rayon fG quiferéflechiten 47, 
quelque autre réflexion qu’il puiffe 
enfuite fouffrir , il monte évidem- 
ment dans la cheminée, & n’enfort 
que par le haut du tuyau, non plus 
que tous ceux qui frappent, & {e ré- 
flechiflent entre Æ & 4. Il eneftde 
même des rayons qui vont de F fur 
AB; , & de ceux-ci l’on peut juger de 

| ceux 


Des Cheminées. Livre. 9 
ceux qui de tous les autres endroits 
de l’âtre où il y a du feu, vont tom- 
ber fur les deux jambages 48, 26. 

Tous les autres rayons, comme 
F AB, qui partent du feuF, & qui 
en s’en éloignant vont vers le contre- 
cœur, comme ils en font fort pro- 
che dès leur origine, pour peu qu’ils 
foient déja montés ou1inclinés à l’ho- 
rifon, avant que de le toucher, ils y 
font un trés-petit angle en le frap- 
pant; ainf aprèss’être réflechis, ils 
entrent dans le tuyau de la cheminée, 
ou fi quelques-uns, comme FGAMN,, Fig. 3. 
vont frapper la hotte, oR, une 1e- 
_ conde réflexion les rejette dans la 
cheminée, où ils montent & fe per- 
dent ; 1l n’y a donc prefque que les 
rayons direëts qui partent de devant 
le feu qui puiflent entrer dans la 
chambre & échauffer , encore faut-il 
qu’ils partent dans une direétion pa- 
rallele ,ou prefque parallele à l’hori- 
_ fon; car ceux dont la direction yeft 
{enfiblement inclinée , comme ils 
montent à mefure qu’ils s’éloignent 
de leur origine, il font prefque tous 
entrés dans la hotte de la cheminée 

À $ avant 


10 La Mechaniquedu feu. 
avant. que: d’être parvenus jufqu’au 
chambranle ,comme F 7 ,'& ‘en frap- 
pant fur la: hotte 0 R ; qui‘eft incli- 
née, ils fe réflechifilent:aufli dans la 
cheminée, :& deviennent'inütiles ; 
pour ceux dont la direétion‘eft per- 
pendiculaire, ‘ils entrent tous dans le 
tuÿau dela: cheminée, fans qu’il en 
puifle fortif aucun,que par en haut. 
Ainfi l’on voit que du grand nom- 
bre de rayons de chaleur quipartent 
du feu ; 1l n’en entre-conftamment 
qu'unc-très- petite ‘partie dans: les 
chambres, dans la fituation ordinaire 
dés jambages & des hottes des che- 
minées , &t par conféquent: qué‘ces 
difpofitiôns. ne font ‘point propres 


pour donnera chaleur que loncher: 


che’en y allumant du feu. 

L'on peut juger des effets des au- 
tres Cheminées plus anciennes , par 
ce:que nous venons de dire de celle» 
ci qui eft-des modernes: 

H'eft vrai qu’il y a quelques her 
nées dont on a arrondi les coins , d’au- 
tres dont on a couvert les jambages 
ou de tole, ou decuivre, &plufñeurs 
(depuis que l'ona ôté les: gorges pour 


Y 
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y mettre des tablettes) dont les hot- 
tes ne font plus auf grandes, niaufl 
droites qu’elles étoient, &que tout 
cela contribue à donner un peu plus 
de chaleur que l’onn’entiroit de ces 
cheminées; mais il s’en faut encore 
beaucoup qu’elles n’en rendent autant 
qu’elles feroient en donnant une au- 
tre difpofition aux jambages & aux 
hottes, que celles qu’elles ont, com- 
me l’on peut voir dans le chapitre fui- 
yant. 0 i 


CHAPITRE IL 


Que les jambages en lignes para- 
boliques , © La fituation bori- 
Zontale du deffous de la tablet. 
te, font les plus propres pour 
réflechir la chaleur dans les 
chambres. | 


M Geometres favent que tous 

; les rayons qui partent du foyer 
d’une parabole | & qui tombent fur 
fes côtés, {e réflechifient paralleles à 
fon axe, 


Si 


Hat 


Fig. 3. 


Fig. 2, 
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Si donc l’on prend fur le fond du 
foyer d’une cheminée 4 Bba, une 
longueur C'c, égale à la longueur du 
bois que l’on veut brüler y par exem- 
ple d’une demi-buche, qui eit à Paris 
de 22 pouces: que des points C'c l’on 


tire les perpendiculaires CD , cd, 


qui foient les axes de deux demi-pa- 
raboles, dont C'c foient les fommets, 
& Aa, (dont la diftance eft la lar- 
geur de la cheminée,) chacun un de 
leurs points : que l’onrevêtifle de tole 
ou de cuivre les deux côtés paraboli- 
ques AC ,ac,dclacheminée, &que 
l’on fafle le defbis aim de la tablette 
parallele à l’horifon , & auffi large 
qu'il peut être, enlaiffant feulement 
10 ou 12 pouces pour l’ouverture du 
tuyau de la cheminée; je dis que non 
feulement cette anis donnera 
& réflechira incomparablement plus 
de chaleur que les cheminées ordi- 
naires, mais qu’elle en réflechira au- 
tant qu’il eit pofhible, & plus que tou- 
te autre difpofition. 

Car fi l’ontfuppole Ff, les foyers de 
deux demi-paraboles, & le bois, 
qui eft de la longueur de la diftan- 

CE 
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ce Ff, brülant.dans l’âtre, tous les 
rayons de chaleur qui partiront de ces 
foyers, comme f£, fh, fi, fl, qui 
dans la premiere figure ou difpofition 
de cheminée; n’entrent point dans la 
chambre, & font entierement inuti- 
les, fe réflechiront paralleles à l’axe 
cd,enm;,;%;,z, p, Ôtentreront paf 
confequent dans la chambre : ceux 
qui après s'être réflechis fur les jam- 
bages, fe trouveront à la hauteur de 
la traverfe du chambranle à 12, 1f, 
20 pouces du fond de la cheminée, 
& qui fe réflechiroient en dedans à 
caufe de l’inclinaifon de la hotte 0 R Fir. 3. 
_ dans la premiere conftruétion, fe ré- 
flechiront dans la chambre en frap- 
pant fur 05#, quieft parallele à l’ho- 
rifon : les rayons FG#, &c. qui frap- 
peront dans le fond de la cheminée 
pour peu que leur angle de réflexion 
{oit fenfible, viendront encore frap- 
per le defious horizontal de la ta- 
blettem:0, & fe réflechiront par con- 
fequent dans la chambre en », il en 
fera de même à plus forte raifon des 
rayons qui montent prefque perpen- 
diculairement, & qui font ceux qui 
ont 


Fig. 2. 


Fig. 3. 


fig 3 
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14 La Mechaniqueds fer. : 
ont -le plus de force, comme Fi/: 
De plus les côtés de la cheminée, 
dans cette difpofition ; étant ,beau- 
coup plus, près: du. feu, quoiqu’elle 
ait la même ouverture que dans la 
premiere figure, s’échaufferont, & 
plus vite & davantage, & réflechiront 
pas confequent , plus de rayons; & 
avec plus de force; le deflous de la 
tablette où frappent non feulemént 
les rayons réfléchis FGm; &c. mais 
même une-grande partie des directs ; 
comme F:/, qui s’éloignent un peu 
de la perpendiculaire, & qui ont ex- 


: traordinaurement de force, doit aufi 


très-promptement s’échauffer , & ré- 
flechir par confequent avec beaucoup 
de force; tous les rayons qui y frap- 
pent, foit direétement comme F:/, 
joit après s'être déja réflechis com- 
MCLEG PE 20 IQ US 30 
- L'on a fuppofé que les rayons qui 
tomboient fur les côtés paraboliques 
de la cheminée ZC, ac; partoient 
des ioyers:F f, des demi-paraboles, 
& il en part d’au-deflus ; & d’au-def- 
fous de ces foyers, & de vout l’efpa- 
ce Ff, quieit entre eux, felon que 
le 
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le feueft difpofé, & qu'il y en a plus 
ou moins: mais il s'enfuit feulement 
de-là que tous ces autres rayons, 
comme £ HI, & femblables, ne fe 
réflechiflent point paralleles à l’axé 
C D ; mais ils le font toujours de ma- 
nicre qu'ils entrent tous, à très-peu 
près, dans la chambre, qui eft ce dont 
il s’ agit ici pour l’uf. ‘ge & l'effet de 
Fondemande.,: : 

.-Peut-être croira-t-on à d' abord que Fig. 3. 
la. difpofition horizontale & avant 
cée m10,. que l’on donne au-deflous 
de la tablette, peut faire fumer; mais 
nous montrerons, en parlant dé la 
fumée: que cette difpofition, . aufli- 
bien que, celle, que l'on donne aux 
jembages, contribuent l’une & l’au- 
tre à empêcher de fumer, &rqueles 
hottes:des cheminées oi es font 
une des caufes. de la: fumée. 


CHA- 


Fig.2, 3; 
e5 6: 


Fig. 3, 
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CHAPITRE IV. 
Du foufflet, pourquoi il fouffle; 


© comment 1l [ert à angmen- 
ter la chaleur ; © à la faire 
réflechir. | 


L y a encore un autre moyen de 
IF réflechir beaucoup de cha- 
leur dans la chambre, dont on pour: 
roit aufli fe fervir dans les chemiriées 
ordinaires, mais plus utilement dans 
celles-ci. | | 


Au milieu de l’âtre & à environ 


dix ou douze pouces de la plaque du 
fond, ilfaut faire une petite trape Z 


que l’on puiffe facilement ouvrir & 
fermer, & au deflous une petite ca- : 


vité qui ait communication avec Pair 
de dehors; lorfque l’on levera un peu 
cette trape, l'air entrera de dehors 


par l'ouverture exterieure, &fortira 
par l’iflue x que luidonnele foufflet; 
car l'air fera toujours plus preflé de-: 


hors que dans la chambre, foit qu’il 


fafle du vent, foit que le tems foit 


ne calme ;. 


CES Bent ne 
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calme, quand il y aura du feu dans 
l'âtre, parceque la chaleur du feu y 
rcfanc l'air, & en faifant fortirune 
partie par la cheminée avec la fumée ; 
il fe trouvera une efpece de vuide, 
ou du moins un air qui preflera moins 
par devant celui quieit prêt à fortir 
du foufflet, qu'il ne l'eft par derriere 
par l'air exterieur, & ainfi le feraen- 
trer dans le foyer, & en entrant lui 
fera faire un vent plus ou moins fort, 
felon que l'air de dchors fera plus ou 
moins agité, ou plus ou moins con- 
denfé, & que celui de la chambre 
fera plus ou moins rarefié , & ce 
vent fervira non feulement à allumer 
le feu , & à le faire toujours flamber, 
fi Po veut , quelque verd que foit le 
bois; mais 1] pouflera avec aflez de 
force la flamme & les rayons de cha- 
leurcomme FG mn, FST, pourles riz. 3, 
faire réflechir dans la: chabe > après 
une ou deux réflexions , quand Fa feu 
fera allumé. 
Quoique la commodité {oit très- 
pee de Pont ainfi allumer & 
taire flamber fon feu, & d'en aug- 
menter en três-peu de tems ja cha- 
B -euré 
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leur, & celle qu’il produit dans les” 
chambres, par le moyen de cette ef- 
pece de foufflet ; ce ne font pourtant 
pas les feuls ufages aufquels nous le 
deftinons, n1 les feuls avantages que 
nous en tirerons, comme l’on verra 
dans le Chapitre cinquiéme de la pre- 
miere Partie du fecond Livre. 

L'invention de ce foufflet n’eft 
point nouvelle, 1l y a plus de vingt- 
cinq ans que je m'en fuis fervi pour 
la premiere fois , après en avoir vû 
ailleurs l’ufage , pour allumer le feu, 
qui étoit la feule commodité qu’on 
lui trouvoit. 


CHAPITRE V. 


LMoyens de décrire les côtés pa- 
raboliques des cheminées, foit 
par plulieurs points , ou par un 
mouvement CORtIN te. 


L y aplufieurs manieres de décrire 
Im paraboles, foit eh traçant plu- 
fieurs points proche les uns des au- 
tres, foit par un mouvement conti- 

nu ; 
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nu; nous en mettrons feulement ici 
quelques-unes des plus faciles. 

La grandeur 4 Bba de la chemi- 
née étant déterminée, par exemple, 
de trois ou quatre pieds de largeur, 
& de dix-huit ou vingt pouces de pro- 
fondeur, l’on prendra fur le milieu, 
du fond de la cheminée Cc, de la 
longueur du bois que l'on veut brü- 
ler, par exemple, vingt-deux pouces, 
lon tirera les perpendiculaires CD, 
cd, égale chacune à la profondeur 
de la cheminée, pour les axes des 
paraboles que l’on veut décrire, dont 
Cc feront les poles, & 44 chacun 
un de leurs points ; ainfi l’on aura 
toujours de connu, l’axe de la para- 
bole, fon fommet , & un defes points ; 
tout fe reduit donc à refoudre le pro- 
blême füuivant. 


PROBLEME. 


Un point d'une parabole Œ Jon axé 


étant donnés, décrire certe parabole. 


RESOLUTIONS. 


Si du point donné l’on abaiffe une 


Pérpendiculaire fur laxe, elle en fera 
B 3 une 


Fig. 2: 


Fig. 4. 


20 La Mechanique du feu. 


une ordonnée , & la partie de l’axe 
qu’elle coupera, une coupée, & la 
troifiéme proportionnelle à la coupée 
& à l’ordonnée, fera le parametre, 
dont la quatriéme partie portée fur 
l'axe depuis fon fommet donnera le 
foyer. 

Soit donc le point donné #, de la 
parabole qu’on veut décrire, cd ion 
axe; fi l’on tire a d perpendiculaire 
fur c d, & cb égale & parallele à 4, 
& bo perpendiculaire fur la ligne db, 
la ligne co fera le parametre. 

Car foit cd=x; da, oucb=7; 
& co—p; l’on aura toujours x. y :: 
J-P> OUpx—=}y}: ainf prenant 
Fe =) f fera le foyer de la pa- 
rabole , qu’il fera enfuite facile de 
décrire par un des moyens fuivans. 


Moyen de décrire la parabole en 
trouvant plufieurs de [es points. 


Par l'extrémité o du parametre dé- 
crivez plufieurs demi-cercles obd, 


obg, ohg, plus petits les uns que 


les autres, & les parties ch, ch, de 
la 
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la ligne cé que détermineront ces 
demi-cercles, élevées perpendiculai- 
rement fur les points g, g, où les 
demi-cercles couperont l'axe , mar- 
queront les points b, b, h,delapa- 
rabole, puifque le quarré y y de cha- 
cune de ceslignes, fera toujours égal 


à p x rectangle fait du parametre, & . 


de la partie de l'axe comprife entre 
lon fommet, & chacune de ceslignes. 
C’eft la maniere ordinaire de décrire 
la parabole. 


Autre maniere de décrire la pa- 
rabole en trouvant pluficurs 
de fes points. 


Si l’on prend COQ égaleà CF, ou 

a la quatriéme partie du parametre, 
& que depuis le fommet € de l’axe 
CD, l’on tire tout le long des per- 
pendiculaires GH , G H : que l’on 
prenne la diftance 0 G, QG, deQ, 
à chacune de ces perpendiculaires 
fur l’axe pour le rayon d’un cercle 
dont on décrive du foyer F, comme 
centre , des portions qui coupent ces 
perpendiculaires en H, H, elles 
B 3 dé- 


Fig. 4, 
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dérermineront autant de points de 
la parabole que l'on tracera en 
les joignant tous par une ligne 
CH H H À. 


Car foitt 0 Cou Cr — = ?: 
GGreneafi Cialis 
G-_H = y: lon auta F H+ ou 
ACCRA PRE An “te 
+ + pps Ton aura auf O G:° 
= XX + PIE Re 
confequent p x = = : (en Otant 
de part & TS le quarré x x 
— = PI + — = pp) qui eft l’équa- 
on à la trs 

Au lieu de tirer plufieurs perpen- 
diculaires G 4,G H, l’on peut fe {er- 


vir d’une équerre NG L , que l’on 
fera couler le long de faut: 


CMoyens de décrire la parabole 
par un mouvement COLIN. 


Quoiqu'il foit affez facile de trou- 
ver tous les points d’une parabole 
ner 
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par la methode précedente, fur-tout 
en fe fervant de l’équerre , il l’eft 
encore plus, & même plus commode 
de la décrire par un mouvement con- 
tinu: en voici les moyens. 
1°. Soit CO égale iCF&RO gr 
perpendiculaire {ur FQ, que lon 
fañle couler une équerre LG N, fur 
OR, & tourner une regle F HW, 
{ur le point, ou le foyer F: que les 
deux parties G H, FH de l’équerre 
& de laregle en fe croifant, {oient 
toujours égales, leurs points d’inter- 
feétions H, H, décriront la parabole. 
Pour connoitre facilement que les 
parties GH, & FH de l’équerre & 
de la regle font égales, il faut divifer 
lune & l'autre avant que de s’en fer- 
vir. 
2°. Si à l’extrêmité d’un des côtés 
de l’équerre / 9 # , l’on attache le 
bout # d’une corde #hf égale au 
côté #hg, &lautreau foyer f; que 
lon pofe d’abord le côté 2g, & la 
corde hf le long de l'axe dfc: que 
lon fafle glifler l’autre côté /z, {ur 
gr, & que l’on tienne toujours la 
corde tendue fur le côté 7hg, tous 
ha les 


Fig. $. 
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les points hh, de la corde qui fe fe- 
pareront de l’équerre , décriront la 
parabole; cette maniere eft encore. 
plus facile que la précedente , car 
lon n’a pas beloin de divifñon, ou de 
mefurer continuellement fi les par- 
ties GH, FH, de l’équerre & de la 
regle font égales : mais 1l faut bien 
prendre garde que la corde ne s’al- 
longe pas. 

La demonftration de ces deux pra- 
tiques, eft la même que celle de la 
methode précedente, CCC" et la rai- 
fon pourquoi on l’a ajoütée à la pre- 
mierc. 

Quelque facile que foit par les 
moyens que nous venons de donner, 
la defcription de la parabole , nous 
ne prétendons pas cependant la pro- 
pofer à tous les ouvriers pour l’exe- 
cuter; nous donnerons dans le troi-. 
fiéme Livre, qui fera de pure prati- 
que, les moyens de tracer les côtés 
des cheminées d’un trait fait d’une. 
ligne droite, & d’une portion de 
cercle , dont nous déterminerons le 
centre & le rayon, & qui appro- 
chera cependant de la parabole, &c 

fera 
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fera le même effet dans la pratique; 
car l’on voit bien que les rayons de 
chaleur partent de differens endroits 
qui changent continuellement, à me- 
fure que le feu augmente ou dimi- 
nue, & qu'il peut même arriver que 
du point où fera le veritable foyer 
de la parabole, il n’en partira aucun 
rayon de chaleur , fi le feu ne fe 
trouve pasen cet endroit; ainfi qu'il 
n’eft point neceflaire dans la prati- 
qne , que le trait du jambage fait 
abfolument parabolique. 

Quoique les jambages paraboli- 
ques foient les plus propres pour ré- 
flechir les rayons de chaleur , en plus 
grande quantité, & avec plus de for- 
ce; l’on peut cependant donner à ces 
jambages d’autres difpofitions , qui 
augmenteroient aufll beaucoup la 
chaleur du feu: par exemple fuppo- 
fant toûjours les lignes C D ,c d dans Fig. 2. 
la diftance l’une de l’autre , & dans 
la fituation que l’on a marquée, fi 
l'on prend C G double de CF, & 
que du point G & de l'intervalle GC 
lon décrive une portion de cercle 
CA, & que du point 4 l'on tire 
È Pr det- 


Fig. 2. 
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deffus une tangente 4 H, tous les: 
rayons qui tomberont de F fur CA,, 
où du moins fur la partie la plus pro- 
che de C, fe réflechiront paralleles 
à C D, comme fi la ligne CH étoit 
parabolique ; comme l’on démontre 
dans la Catoptrique ; & lesautres qui 
tomberoient{ur la ligne A4, & fur 
la portion de Æ C la plus proche de 
H, feroient prefque paralleles à CD, 
& entreroient furement dans la cham- 
bre. 

L'on pourroit aufli faire les jam=: 
bages 4 HC,abhc,elliptiques, ouen: 
quart d’elipfe, en prenant chacune: 
des lignes C D, cd pour la moitié du! 
grand axe, &.4 D,ad , pour la moi-: 
tué du petit; en portant la diftance: 
C D de:A en G,cepointferoitundesi 
foyersde l’ellipfe, qu'il feroit enfuite: 
facile de décrire; -& tous les rayons: 
de chaleur qui partiroient du foyer G;, 
fe réflechiroient {ur C D en unpoint,; 
qui feroit l’autre foyer de Pelhipfe;, 
auffi éloigné du centre, D qu’en eftle: 
point G, comme favent les Geome-- 
tres, & rentreroient par confequentt 
dans la chambre ; cette difpofitionfe-- 

roi! 


Des Cheminées. Livrel. +7 


roit même affez commode pour des 
cheminées de cuifine ; maisil ne fau- 
droit prendre pour le grand axe de 
Tellipféque la longueur CD, qui eft 
da profondeur de la cheminée, ou 
quelque chofe de plus ; & pour la 
moitié du petitaxe, les deux tiers de 
D À, afinque l'un des foyers auquel 
les rayons qui partent de l’autre, 
doivent s’aflémbler, fut environ far 
la ligne qui joint les deux jambages 
pardevant, pour des ufages aufquels 
ces cheminées font dettinées, & l’on 
décriroit du point € un quart d’el- 


lpfe C H, fur lequel on tireroit du 


point 4 une tangente 4 H, & tous 
les rayons qui du point F, qui feroit un 
des foyers, tomberoient fur le quart 
d’ellipfe C Æ, feréflechiroienten un 
_ point 7, &-ceux quitomberoient fur 
la tangente 4 H, aprocheroient après 
leur réflexion plus ou moins de ce 
point, ce que nous n’expliquons pas 
davantage, parceque nous ne croyons 
pas qu’on en fafle grand ufage. 

Ceux qui pour épargner la dépen- 
fe, voudront fe contenter de donner 
aux jambages de leurs cheminées une 


difpo- 


Fig. 6. 
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difpofition à peu près parabolique; 
& au-defious de la tablette une fitua- 
tion horizontale, ce que l’on peut 
faire à fort peu de frais, & à toutes 
fortes de cheminées, rendront déja 
leurs chambres beaucoup plus chau- 
des fans y faire davantage de feu, fur 
tout s’ils y joignent la commodité du 
foufflet: mais ceux qui voudront y 
ajoûter la difpofition du derriere de 
la cheminée, dont nous allons par- 
ler, en tireront bien d’autres avan- 
tages , comme l’on va voir dans la 
feconde Partie de ce Livre, 


9 E- 
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SECONDE PARTIE. 


Delair, C des difpolitions inte. 
vieures du derriere des chemi- 
nées pour échauffer les cham- 
bres a tel degré, € auffi prom- 
tement que l'on veut. 


UrLque grande que foit la 

quantité de chaleur que l’on tire 
par la difpofition interieure que nous 
venons de marquer du devant des 
cheminées , & par la fituation hori- 
zontale du deflous de la tablette, 
elle rapproche point de celle que 
Jon peut tirer par les difpofitions in- 
terieures que nous allons donner du 
derriere des cheminées, quand nous 
aurons fait remarquer quelques pro- 
prietés de l’air. 


CH A- 


30 La Mechañique du fu. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Pair, © de la vitefle avec 
laquelle 1l s’échauffe : que le 
plus chaud monte au.deffus de 
celuz qui left moins. 


N # desproprietés de Pair, c’eft 

de s’échauffer très - prompte- 
ment; j'en raporterai feulement ici 
une experience, mais três-fenfible. 


PREMIERE EXPERIENCE. 


J'ai pris un tuyau recourbé de fer 
de trois à quatre pouces de diame- 
tre, femblable à un  fyphon, dont la 
courbure étoit poiée fur le feu, la 
longue branche fortoit dehors par 
un trou qui lui étoit proportionné, 
& la plus courte étoit au-dedans de 
ma chambre; un vent de Nord très: 
froid qui entroit par ce tuyau, en 
fortoit glacé avant qu'il füt fur le 
feu ; mais 11 n’y eut pas pas été un mo- 
ment, que ce même vent fortoit avec 
impetuofité &ctrés-chaud, & pañoit 

pour= 
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pourtant avec la même vitefle par 
l'endroit qui étoit {ur lé feu; que par 
les autres, car la grofleur du tuyau 
_étoit égale par tout; ainfi Pair s’é- 
_ Chauffoit en auffi peu de temps qu’il 
luienfalloit pour traverfer un efpace 
d'environ un pied, en y paflant avec 
une vitefle prodigieufe. 

I n’eft pas poffible de conferver à 
une cheminée une difpofition agréa- 
ble à la vûe, & la commodité d’y 
faire du feu, & de la faire en même 
tems fervir à donner à l'air ce grand 
degré de chaleur en fi peu de tems; 
car le feu qui peutentourer un tuyau 
d'environ quatre pouces de diame- 
tre, & par confequent échauffer de 
tous côtés l'air que ce tuyau renfer- 
me, ne peut point ainfi environner 
& échauffer de l’air renfermé autour 
d’une cheminée; l’on ne fauroit par 
le moyen du feu que l’on y fut, 
échauffer que l'air qui touche par- 
derriere le fond & les côtés de la 
cheminée en les fuppofant creux, & 
Féchauffer feulement du côté qu’il 
les touche du moins bien fenfible- 
ment, encore ce ne peut étre autant 
| que 


es 
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que dans le tuyau dont nous venons 
de parler; ainf lair qui 1 paire eroit bien | 
vite derriere une cheminée où il 
ne feroit feparé du feu que par une 
plaque de tole ou de cuivre, ne pour- 
roit jamais y acquérir une grande 
chaleur, fur tout en hyver, s’il n'y 
pafloit par plufieurs endroits, où il 
püt peu à peus’échauffer, & en plu- 
fieurs momens qu’il refteroit devant 
le feu, ou proche des parties de la 
cheminée que le feu échauffe, par- 
venir à une chaleur approchante de 
celle qu’il acquerroit en un {eul mo- 
ment, s’ilétoit tout entouré defeu; | 
mas quelque chemin qu’on lui fafle, 
faire, on ne lui donnera jamais le. 
degré de chaleur qu’il prend en paf- 
fant dansuntuyau qui eft fur le feu, : 
inais on lui en donnera aflez, & quel-: 
quefois plus qu’il ne faut pour échaut- 
fer en très-peu de tems une chambre 
quelque grande qu’ellefoit, & quel=« 
que froid qu'il fafle, qui eft tout ce 
que l’on demande ici. 

La grande legereté de l'air & fon: 
réflort peuvent être les caufes de cette: 
difpofition qu’il a à s’échauffer auf: 

prom-=- 
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promptement que le fait connoitre 
l'experience que nous venons de ra-. 
porter ; car la moindre chaleur com- 
mence d’abord à augmenter la force 
du reflort des parties de l'air, & ainfi 
à les étendre & à les feparer plus 
qu’elles n’étoient , comme le fait 
connoître la prompte rarcfaétion de 
tout leur volume , qui augmente à 
mefure qu'il s'échauffe ; & les par- 
ticules du feu & de la matiere éthe- 
rée répandue par tout, rempliffent à 
linftant les intervalles que laiflent 
Jes parties de l’air en s’éloignant les 
unes des autres ; & comme cette nou- 
velle matiere qui s’introduit, eft ex- 
trémement agitée, elle a bien-tôt 
donné le mouvement en tous {ens aux 
parties de l'air, & l’a par confequent 
bien-vite échaufté. 
Une autre proprieté de Pair, c’eft 
_que le plus chaud monte au-deflus de 
celui qui left moins; pour m'en af- 
furer, & connoïître de combien en- 
viron l'air d’une chambre où ily a du 
feu ,eft plus chaud en haut qu’enbas, 
& moins en bas qn'au milieu : Voici 
les experiences _ j'ai faites. 
; IL. 
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IT EXPERIENCE. 


J'ai placé deux Thermometres à; 
air dans ma chambre, l’un en bas, &: 
l’autre en haut aflez proche du plan-: 
cher, & celui-ci,quoique plus éloi-: 
gné du feu que l'autre, a beaucoup 
plus monté & plus vite : je les at: 
changés de place , & baïfé celui d’en- 
haut, & élevé celui d’en bas, aufi- 
tot la liqueur y a monté, & eft def- 
cendue dans l’autre ; j'ai réiteré ce 
mancge plufeurs fois, & il eft tou- 
jours arrivé la même chofe; je les ai 


enfuite mis tous deux l’un près de: 


l’autre, & à une égale diftance du, 


plancher d’en haut, & de celui d’en 

bas: la liqueur de celui qui étoit au- 
q M 

paravant en bas a monté, & eft def- 


cendue dans celui qui étoit en haut, 


marques certaines que l’air étoit plus 
chaud au milieu de la chambre qu’en 


bas , & plus encore en haut qu’au . 


milieu, & par confequent que l'air 
le plus chaud monte au-deflus de 
celui qui Peft moins. Er que la dif- 
ference de l'air d’en haut d’une cham- 
bre où il y a du feu, & de celui qui 

| eft 


PIN TES 
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eft en bas, eft très-confiderable , d'où 
l’on peut aufli conclure que les cham- 
bres dont les planchers font les plus 
bas, font les plus propres pour fe bien 
chauffer, & qu’en hyver on les doit 
préferer aux autres. 


HI. EXPERIENCE 


_ Si l’on veut une experience plus 
facile & plus prompte, & que l'on 
puifle faire en tout tems ; pour prou- 
ver que l'air le plus chaud monte au- 
deflus de celui qui l’eft moins ; il faut 
prendre un long tuyau de fer ou de: 
cuivre, ouvert par les deux bouts, le 
coucherd’abord horizontalement far 
le feu par le milieu , & l’on fentira 
fortir un peu de chaleur par fes deux 
extrémités; mais en élevant l’une, 
& abaiffant l’autre, Pair fortira chaud 
par l’ouverture d'en haut avec affez 
de force pour fouffler la flamme d’une 
bougie, & échauffera le tuyau de- 
puis l'endroit qui eft fur le feu jufs 
qu’au bout de plus en plus; à mefure 
qu’on l’élevera davantage ; fi enfuite 
On le renverfe, & que l’on éleve le 
bout d’en bas en haut , l’air chaud 
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fortira toujours par Île bout qui fera: 
plus élevé que n’eft le feu , & l’é-- 
chauffera pourvû qu'il foit ouvert, 
& non feulement il ne defcendra: 
point par celui d’en bas; mais toute 
la partie depuis le feu qui s’étoitt 
échauffée, lorfqu’elle étoit élevée. 
fe refroidira lorfqu’on l'aura baiffée 
au-deflous , quand même elle feroit 
beaucoup plus courte que l’autre, & 
quoique l’on bouche exactement 
l'ouverture d’en bas, l'air ne laiffera 
pas de fortir chaud par celle d’em 
haut, mais avec moins de vitefle. 

Si l’on veut courber ce tuyau em 
manivelle , l’on fera plus commo- 
dément l’experience qui prouve fen- 
fiblement , aufli-bien que la pre- 
cédente, que l’air le pluschaud mon- 
te toujours au-deflus de celui qui left 
moins, comme une piece de bois 
monte au-deflus de l’eau; parceque 
l'air, en pareil volume, pefe d'au- 
tant moins, qu'il eft plus chaud ; car 
{es parties font non feulement plus 
agitées, mais aufh plus feparées les 
unes des autres, à mefure qu’il s’é- 
chauffe davantage , comme le fait 

con- 
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connoître fa rarefaction que chaque 
degré de chaleur augmente. 


ÊEETEA ERE 


CHAPITRE IE 


De la difpofition interieure du 
derriere des cheminées ÿ com- 
ment l'air y entre; comment il 
s’y échauffe , 9 fucceffivement 
tout l’air de la chambre ; com- 
ment l'air d'une autre chambre 
peut s’y échauffer ; de quelques 
autres avantages de cette ma- 
niere d'échauffer. 


“0 fuppofe le contour 4 HC Fig. 6.15. 
cha du dedans de la cheminée, . Pi 20 
couvert d’une plaque de cuivre ou 
de tole, & derriere cette plaque un 
efpace vuide d'environ quatre pou- 
ces de profondeur, divifé, & feparé 
par plufieurs languettes qui forment 
plufieurs cavités, cellules ou tuyaux 
quarrés mis à côté l’un de l'autre, 
dont le premier ait communication 
avec le fecond, & le fecond avec le 
C 3 trois 
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troifiéme, &c. faifant tous enfemble: 
une efpece de canal recourbé, dont: 
un bout D foit au bas, & l’autre À? 
au haut d’un des jambages de la che-- 
minée en dehors, & que l'air puifle: 
entrer par lebout D d’en bas, & for-- 
tir par celui d’en haut À. 

On peut encore fuppofer le deffous: 
de lâtre vuide, & couvert aufhi de: 
tole ou de cuivre, & enfin le deffous: 
de la tablette creux en forme de: 
tuyau, & que toutes ces cavités tant: 
du derriere de la cheminée, du def-: 
fous de l’âtre, que du deflous dela ta- 
blette, forment enfemble l’efpece de: 
canal recourbé en plufieurs endroits, 
dont nous venons de parler. 
= Nous déterminerons dans le troi- 
fiéme Livre les fituations & les pro- 
portions de toutes ces cavités , de: 
leur entrée, de leurs communica- 
tions , & de leur fortie, felon les. 
difpofitions & les grandeurs des che= 
minées & des chambres ; & nous 
marquerons comment on en peut 
former plufieurs conitruétions diffe- 
rentes de cheminées plus fimples & 
plus faciles à executer les unes que 
1 L'MRES les 
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les autres, & qui ayent toutes cepen- 
dant les effets que nous rapporterons 
dans les chapitres fuivans : mais il 
fuffit à prefent, pour comprendre 
dans la fuite les raifons de ces effets, 
de concevoir derriere la cheminée 
 plufieurs cavités, qui ayent commu- 
nication de l’une à Pautre, & dont le 
feu qui brüle dans lâtre, puifle 
échauffer quelqu’une des furfaces de 

chacune. 
. Cette difpoftion, cette route de Fig.6. 17, 
l'air étant donc fuppofée derriere la 18.er. 
cheminée, lorfque l’on allumera du 
feu , il échauffera le contour de cette 
cheminée , le deffous de l’âtre , le. 
deflous & le derriere du tuyau qui 
fera fous la tablette, quand il y en 
aura un, & par Confequent l'air qui 
€ft dans les efpaces que ferment ces 
furfaces, & l’air froid ; qui entrera par 
Pouverture D d’en bas dans cés ca- 
vités , commencera à s’échauffer dans 
la premiere, la chaleur qu'il y aura 
acquife s’augmentera en pañant par 
à feconde , & encore plus en pafñlant 
dans la troifiéme, &c. car à mefure 
qu'ilavance, outre qu’il prend à cha- 
F4 - que 
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que inftant un nouveau degré de cha-. 
leur, il pafle dans des endroits plus 
échauffés , ainfi 1l doit fortir fort 

chaud par l'ouverture d’en haut À. 
Pour faire ainfi entrer l'air de la 
chambre par l'ouverture D d’enbas, 
& le faire pañler dans toutes les ca- 
vités, quelque circuit qu’elles faffent, 
& fortir par l’iffue À d’en haut, il ne 
faut point d’autre artifice que le feu 
qui eft dans le foyer Ff,qui échauf- 
fant l’air enfermé dans ces cavités, 
fait aufli-tôt monter & fortir celui 
qui eft dans la derniere , dont l’ou- 
verture eft en haut, pour pañler au- 
deffus du moins chaud, & fait ainfi 
fuivre tout ce qui eft dans les autres, 
où il{e trouve pour lors moins preflé 
pardevant qu’il ne l’eft par derriere; 
& cet air en fortant par l’iflue d’en 
haut R, poufle encore celui de la 
chambre, & le fait rentrer par l’ou- 
verture d’en bas D, où il trouve le 
moins de refiftance , & où eft l’air le 
plus froid, parce que le plus chaud 
monte toujours en haut; ainfi tant 
qu’il y a du feu dans l'âtre, air de 
la chambre circule continuellement 
dans 
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dans les cavités de la cheminée, & 
s’y échauffe de plus en plus eny cir- 
culant; & comme il yen peut pañler 
en aflez peu de tems, plus même que 
la chambre n’en fauroit contenir, 
tout l'air qu’elle renferme y peut 
pañler plufieurs fois en un certain 
tems, & s’y échauffer par degrés. 
L'on comprendra beaucoup mieux 
à quel point l'air doit s’échauffer dans 
ces cavités, quand onaura vü dans le 
troifiéme Livre, les conftructions & 
les difpofitions des differentes routes 
de l'air qui fe trouvera dans quel- 
ques-unes tout entouré de chaleur, 
comme feroit un tuyau au milieu du 
feu: mais il eft déja aifé de conce- 
voir qu’il s'y peut beaucoup échauf- 
fer en y pañlant, fi l’on fait réflexion 
à la maniere, & à la vitefle dont nous 
avons montré dans le chapitre pre- 
cedent, que l'air s’'échauffe, & aux 
tours & détours que nous lui faifons 
faire; car fi l’on ne faifoit qu’une 
cavité fous l’âtre, &derriere le con- 
tre-cœur, comme rapporte Savot 
dans fon Architeéture , que l’on avoit 
fait à la cheminée du Cabinet des 
C$ li- 
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livres du Louvre, l'air de la cham- 
bre qui y pañleroit, ne faifant qu’un 
fort courtchemin, & fans fe détour- 
ner que pour monter; ne s’y échauf- 
feroit pas fenfiblement, quand il {e- 
roit froid , & bien moins encore 
quand on feroit venir cet air de de- 
hors; & cependant il eft toujours 
bon, & quelquefois neceflaire de le 
faire, comme l’on verra dans les cha- 
pitres fuivans. 

Si au lieu de faire circuler dans ces 
cavités, Pair de la chambre où eft la 
cheminée, l’on y fafoit entrer l'air 
d’une autre chambre qui füt proche, 
acÔté, derriere, même au deflus ou 
au-deflous, par un conduit pris au bas 
de cette feconde chambre, qui don- 
nât dans l'ouverture bafie D, & qu'on 
y laifla rentrer l'air , aprés s’être €- 
chauffé, par un autre conduit pris de- 
puis fon plancher d'en haut juiqu’à 
l'iflue LR; l’on feroit aufht en peu de 
tems circuler plufieursfois, & échauf- 
fer dans lescavités de la cheminée, 
tout l’air de cette feconde chambre, 
que l’on échaufferoit ainfi fans y faire 
de feu,ce qui feroit d’une très-crande 

com 
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commodité en bien des occafons. 

Cette maniere d’échauffer a en- 
core cet avantage, qu'échauffant tout 
l'air de la chambre, elle échauffe tous 
ceux qui y font, quoiqu’éloignés du 
feu; qu’elle tient les licux toujours 
fecs; parceque l’air {€ feche en paf 
fant par toutes ces cavités, & y re- 
porte & y laïfle toute l'humidité qu'il 
peut reprendre dans la chambre &êt fur 
les meubles à mefure qu'il circule, 
& ainfi les preferve du dommage que 
leur caufent fouvent les dégels. 
Quand'on trouve l’air dela cham- 
. bre affez chaud, l’on peutempêcher 
qu’ilne s’échauffe davantage, ou du 
moins que fa chaleur n'augmente 
tant, fans éteindre le feu , ni le di- 
minuer, en fermant l'ouverture À par 
où vient l'air chaud. 

S1 lon ne fermoit que la feule ou- 
verture D d’enbas, l'air fortiroit en- 
core chaud par celle d’en haut, mais 
en moindre quantité, comme nous 
avons marqué dans le chapitre pre- 
cedent, qu’il fortoit parle haut bout 
du tuyau, quoiqu'il fût bouché par 
en bas, parceque l'air chaud mon- 

| tant 
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tant toujours au-deflus de celui qui 
left moins, ilen defcend autant d’au- 
tre à fa place, comme l’eau defcend 
à la place d’une piece de bois qui mon- 
te dedans. 


qq mms 


CHAPITRE IIl. 
Que par la difpolition que l'on 


vient de donner du derriere de 
la cheminée ; l’on peur échauf- 
fer une chambre en y faifant 
continuellement entrer de l'air 
de debors, quelque froid qu’il 
fafe; comment cet air entre 
dans la chambre; comment 1l 
l’échauffe. Moyens de connoître 
en corsbien de tems il la peut 
échauffer ; comment il peur fer- 
Vir à en augmenter ou en dimi- 
auer lachaleur, fans augmen- 
ter ni diminuer le feu, Oc. 


Fig. 6. 17. QI l’on introduit de l’air exterieur 
X8, 6e dans les efpaces du derriere de 
la 
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la cheminée, en faifant une commu- 
nication depuis louverture D juf- 
ques dehors, l’on échauffera encore 
la chambre & plus promptement, & 
plus utilement que lorfque l’on n’y 
fait pañler & échauffer que de celui 
qu’elle renferme; car pour lors Pair 
qui fort des cavités, après y avoir 
circulé, & s’y être échauffé, n’échauf- 
fe celui de la chambre qui eft froid, 
qu’en fe mêlant avec, & en lui com- 
muniquant de fa chaleur; & comme 
ce qui fort d’air chaud à chaque inf- 
tant, efttrès-peu en comparaifon de 
ce qui remplit toute la chambre, il 
faut un tems confiderable avant que 
tout l'air y foit fenfiblement échauf- 
fé, fur tout lorfqu’il fait fort froid, 
& que l'endroit eft grand, car cet 
air nc pañle pas bien vite: il n’en eft 
pas de même quand on prend l'air 
de dehors; car outre qu'il en fort 
pour lors beaucoup davantage en mé- 
me tems par l'ouverture À ou r, par- 
cequ'il pañle plus vite, étant tou- 
jours plus preflé par-dehors que dans 
la chambre ( comme nous avons dé- 
ja expliqué dans le chapitre quatrié- 

me 
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me de la premiere Partie.) Ce n’eft 
point feulement en communiquant 
de fa chaleur, que cet air qui vient 
de dehors, échauffe celui de la cham- 
bre, & ceux quiy font, mais en fai- 
fant fortir tout l’air froid qui y eft, 
& enyen faifant fucceder de chaud : 
Voici comment. ; 
L'air le plus chaud monte toujours 
au-deflus de celui qui left moins, ain- 
fi l'air de dehors qui entre dans la 
chambre après avoir paflé par les ca- 
vités de la cheminée , étant plus chaud 
que celui qui y eft, quand il y a un 
peu de tems que le feu eft allumé, 
il monte jufqu’au haut du plancher ; 
& comme il ne fauroit y prendre 
place qu’il n’en chañle ; & n’en fafle 
fortir en même tems autant de la 
chambre, & qu’il n’en peut fortir que 
par la cheminée qui eff la feule iflue 
qu'il trouve, & quieftenbas, il fort 
toujours de l’air d’en bas | à mefure 
qu'ilenentre, & qu'il en monte en 
haut; or l'air d’enbas eftauflile plus 
froid’, pu fque le plus chaud monte 
au-defl, de celui qui l’eft moins; 
c’eft donc toujours Pair le plus froid, 
& 
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& celui qui étoit dans la chambre, 
avant que l’on allumäât du feu, qui 
en fort en même tems qu’il en entre 
de plus chaud; & comme en peu de 
tems il en peut entrer plus qu'iln’en 
peut tenir dans la chambre, dans ce 
même tems l’air y doit être renou- 
vellé, le froid doit être forti, & il 
Jui en doit avoir fuccedé de chaud. 
Si l’on veut favoir en combien de 
tems environ fe peut faire ce chan- 
gement, Voici comment on le peut 
connoître. 

En mettant par exemple un papier 
F fufpendu à un fil attaché au plan- 
cher, vis-à-vis l’ouverture À par où 
Pair chaudentre dans la chambre, cet Fig. 6. 17: 
air repoufléra le papier en entrant, 
fic’eft de la longueur de deux pieds 
dans le quart d’une feconde , que 
cette ouverture foit d’un demi-pied 
quarré, il en entrera plus de deux 
pieds quarrés dans une feconde; car 
comme l'air peut s'étendre de tous 
cotés en fortant de l’ouverture R, il 
prefle moins le papier à mefure qu’il 
s’en éloigne; ainft en une feconde, 
étant entré plus de deux pieds quar- 

rés 
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tés d'air, en une minute il en fera 
entré environ cent vingt-cinq pieds, 
entrant avec la vitefle que nous lui 
fuppofons, & elle eft toujours plus 
grande, pour peu fur tout qu'il fafle 
de vent. 

Suppofant maintenant que l’efpa- 
ce de la chambre, où tout l’air qu’el- 
le contient foit de deux mille pieds 
quarrés, en quinze minutes , ou en 
un quart-d’heure, 1l y feraentré au- 
tant d’air qu’elle en peut contenir, 
& deux ou trois fois plus, s’il entre 
plus vite, ou fi l’ouverture Reft plus: 
grande que nous ne l’avons fuppofé. 

Il n’en faut pourtant pas conclure: 
que tout l'air froid qui étoit dans lai 
chambre , en foit abfolument forti,, 
car 1l fe mêle toujours du chaud qui! 
entre avec le froid qui y eft; mais: 
l'on eft du moins certain que la plus: 
grande partie de l’air froid eftfortie,, 
& qu’ainfi l'air eft déja fort changé: 
& fort échaufté dans ce quart-d’heu-- 
re, & qu’en une demi-heureille peut ;, 
& le doit être entierement, non pass 
que l’air qui refte après ce tems, doive: 
être aufh chaud que celui qui entre ;; 

Car! 
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car à mefure qu’il monte, il pale au 
travers d’un air plus froid qu’il n’eft, 
& s’y refroidit par confequent, en 
échauffant un peu celui par où il 
pañle, mais il retient une partie de 
fa chaleur dont il a plus, & dont il 
perd moins dans le fecond moment 
que dans le premier, & dans le troi- 
fiéme que dans le fecond, parce que 
les cavités de la cheminée ; où l'air 
prend fa chaleur, aufii- bien que l'air 
de la chambre par où il pañle enfuite, 
s’'échauffent de plus en plus, ainfi en 
moins d’une demi-heure, ou d’un 
quart d’heure, l'air de la chambre eft 
aflez chaud pour donner de la cha- 
leur également par tout à ceux qui 
ont froid, & entretenir à ceux qni 
ont chaud. 

Ft non feulemenit cet air en entrant 
ainfs, chaffe l’air froid d’une chambre, 
mais il empêche même qu'il n’y en 
entre, du moins tant qu'il fait or- 
dinairement par les portes ou par les 
fenêtres mal-clofes, parce que tenant 
toujours la chambre pleine, lair de 
dehors y trouve plus de refiftance, 
& le peu qui entre, ayant moins 


de 
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de force qu’il n’auroit, & fe mélant: 
enentrant avec l'air chaud qu’il trou- 
ve, il s’'échauffe avant que d’être par-. 
venu jufqu’à ceux qui font dans la, 
chambre, qui n’en fentent par con- 

fequent jamais l’incommodité, pour-. 
vû qu'ils ne foient pas trop proche: 
de ces portes & de ces fenêtres , dont: 
on peut parfaitement boucher toutes: 
les iffues , fans craindre, comme dans: 
les autres endroits, d’être incommo:: 
dé de la fumée , comme nous ferons: 
voir dans le livre fuivant. Etce n’eft: 
pas éviter une petite incommodité,, 
que de fe pouvoir garantir de ces: 
vents qui entrent par les endroits: 
mal-fermés, & que l’on nomme des: 
vents colis ; l’on ne fait que trop par: 
experience combien les effets en font: 
à craindre. 

Cet air qui entre ainfi continuel-: 
lement de dehors dans une chambre; 
l’échauffant de plus en plus, il pour=: 
roit le faire à un degré qui devien-: 
droit incommode ; 1l feroit facile: 
d'empêcher cette incommodité, en. 
cas qu’on la refflentit, en fermant. 
l'ouverture R, par où entre l'air 

chaud ; : 
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chaud ; ainfi fans diminuer le feu, la 
leur diminueroit , ou cefleroit 
d'augmenter : mais l’on ne recevroit 
plus d'air nouveau , qui eft le plus 
grand avantage de cette difpofition 
de cheminée, comme lon verra par 
la fuite ; inf il vaut mieux laifler 
une communication avec l’air froid 
qui vient directement de dehors pro- 
che de l'endroit À par où il fort chaud, 
afin que l’on puiffé toujours laifler 
entrer de Vair de dehors, tantôt 
chaud , tantôt froid; & lor fque l’on 
voudra ;temperé, où méié de chaud 
& de froid à tel degré que l’on fou: 
haïtera, en ouvrant l’un ou l’autre, 
ou feulement telle païtie que l’on 
jugera à propos des deux conduits 
par où Pair chaud & Pair froid peu- 
vent entrer, & ainfi augmenter ou 
diminuer la chaleur de la chambre, 
fans augmenter, ni diminuer le feu. 

Nous donnerons dans le troifiéme 
hvre les moyens de le faire com- 
modément. 

Ceux qui voudront que l'air éénab 
fé , qui entre dans la chambre, vienne 
frapper avec toute fa chaleur, fur 

D zx leuis 
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leurs pieds ou leursmains , les échauf-- 
fe en peu de tems, & les entretienne: 
toujours chauds à quelque diftance: 
qu’ils foient du feu ,le pourront, en: 
mettant à l'ouverture R l’un des bouts: 
d’un tuyau de fer blanc, ou feule-. 
ment de carte, & l’autre proche de: 
l'endroit qu’ils voudront échauffer,, 
ou entretenir chaud; & fi l’on veut: 
conduire ce tuyau juiques dans uni 


Jit, lair qui en fortira, & qui fe ré-- 


pandra dans toutlelitentre les draps, 
l’échauffera autant que l’on voudra; 
&t comme ce tuyau n’occupe que pet 
de place, rien n’empêcheroit qu’on: 
ne le mît dans le lit, pendant même 
que l’on y eft,& que l’on ne fit for-. 
tir & frapper l’air chaud à l'endroit: 
& fur la partie que l’on voudroit., 
qui l’échaufferoit très-doucement, & 
l’entretiendroit toujours chaude; ce: 
qui peut être très-commode & très- 
utile, fur tout pour de certains mala- 
des à qui l’on eît obligé de chauffer 
continuellement des linges; les per- 
fonnes même qui n’échauffent point 
pendant la nuit dans les grands froids, 
pourroient fe fervir de ce moyen RE 

Re 
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facile pour fe donner, & fe conferver 
la chaleur qui leur feroit neceffaire. , 

L’air que l’on tire de la chambre 
pourroit aufli fervir à ces ufages, 
mais l’effet n’en feroit ni fi grand, 
ni fi prompt, comme il eft facile de 
comprendre par ce que nous avons 
déja dit. | 

Enfin ce même air en entrant con- 
tinuellement toujours chaud & tou- 
jours fec, conferve les meubles; &c 
les preferve de l'humidité , bien mieux 
encore que ne fait l'air de la chambre 
en circulant. 


D 3 CHA- 
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CHAPITRE IV. 


Que cette maniere d'échauffer ne 

_ chambre par le moyen d’un air 
toujours nouveau , ef} trèseuti= 
le pour nous préferver de plu- 
Jieurs incommodités ; fur ouf 
des Dames, © neceffaire pour 
les malades ; © ceux qui les 
voient. 


L 


À chaleur prompte, douce & 
que l’on reflent en é- 
chauffant fa chambre par l'air que 
l’on prend de dehors, n’eft ni le feul 
ni le plus. confiderable avantage que 
l’on retire de cette maniere de l’é- 
chauffer, elleeft auffi très-utile pour 
nous préferver de plufieurs incom- 
modités que nous caufent le grand 
froid, &le grand feu; car comme 
l'on n’eft point obligé d’avoir un fi 
grand feu , ni d’en être fi proche 
pour fe chauffer , 1] n'entre point dans 
la chambre, ou du moins l’on n’y 
reflent pas ces parties les plus ge 
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du bois, qui par leur grofleur, leur 
roideur, leur grand mouvement brü- 
lent, deffechent, ufent les poumons, 
perdent les yeux , comme on le re- 
connoît par la douleur que l’on y 
fent, & par la rougeur qu'elles y 
caufent fouvent, & qui font le mé- 
me cffet fur la peau délicate des Da- 
mes , quoique moins fenfiblement, 
que fur les paupieres des yeux, & en 
en dérangeant les fibres, changent & 
gâtent abfolument leur teint: toutes 
fâcheufes incommodités aufquelles 
on n’eft point expofé par le moyen de 
ces nouvelles cheminées. 
_ Mais fi cette maniere d’échauffer 
la chambre eft utile à ceux qui fe por- 
tent bien, l’on peut dire qu’elle eft 
neceflaire aux malades , à ceux qui 
les gouvernent, & qui les voient : 

Car lhaleine gâtée des malades, 
1es humeurs corrompues qu'ils tranf- 
pirent , ce qui s’exhale des remedes 
qu'ils prennent, & qu’ils rendent, fe 
mêlant continuellement avec un air 
qui refte toujours le même , (parce 
que Pon n'ofe rien ouvrir pour en 
faire entrer de nouveau, pour peu 
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qu’il faffe froid,) le corrompent de 
plus en plus, ainfi un malade ref- 
pireun air plus corrompu, plus em- 
pefté que celuiqu’ilexhale; ceux qui 
le voient , refpirent le même ; &, peut- 
on douter que ce ne foit fouvent la 
caufe de la mort desinfirmes, & dela 
maladie de ceux qui les ont gouver- 
nés, ou qui les ont vüs fouvent ? 

Mais fi par lemmoyen de ces chemi- 
nées on laifle continuellement entrer 
de nouvel air chaud, & au degréde 
chaleur que le malade le pourra fouf- 
frir, cet air nouveau chaflera conti- 
nuellement celui de lachambre,& en 
fera refpirer de plus pur & de plus 
fain au malade, & à tous ceux qui 
font dans fa chambre , & les garantira 
des incommodités & des maux quun 
air empoifonné leur auroit infailli- 
blement caufé. 

Cette même chaleur que l’on peut 
ainfi introduire & entretenir dans la. 
chambre d’un malade à tel degré que 
l’on veut, fait qu'il n’eft point necef- 
faire de le tenir fi couvert que l’on fait 
ordinairement, jufqu’à l’accabler, & 
l'étouffer pour ainfi dire, & que lui- 

| mé 
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même pendant le froid n’eft point ex- 
pofé aferefroidir, & à fe morfondre 
en fe remuant. 


CHAPITRE V. 


Que l'air de debors que l'on fait 

_ ainfi entrer dans une chambre 
11e peut caufer aucune 21COMmMO- 
dité; qu'il eff mémetrès-pro- 
pre pour la fauté. 


P EuT-ETRE que quelqu'un ap- 
prehendera que l’air chaud nefoit 
pas fi propre pour entretenir la fanté, 
quoique cela puiffe être vrai de l'air 
qui eft très-chaud ; & toujours ren- 
fermé, & qui ne dire fa plus grande 
chaleur que des corps étrangers qui 
s’y mêlent, comme des parties du 
bois ou du charbon qui brülent, qui 
nous étant contraires , rendent cet 
air nuifible , comme on léprouve 
dans les endroits où il ya des poëles, 
& même dans ceux où il yades che- 
minées où l’on fait trop 8 orand feu; 
iln’en n’eft pas de même de l'air tem- 

D ÿ peré 
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peré qui change continuellement, tel 
que celui que nous tirons de dehors 
par cette machine; c’eft même le feul 
qui foit propre en hyver, ou du moins 
le plus propre pour entretenir la fan- 
té ; l'experience nous le fera aflez 
connoitre pour peu que nous y VOU- 
lions faire attention , & le raifonne- 
ment nous le démontre: car outre 
que cette maniere del’échauffer, & 
de le temperer, en le faifant pañer 
par les cavités de ces cheminées, le: 
purifie, & le rend plus fain; ileft cer-. 
tain que l'air froid nous ôte de cette: 
chaleur, dont nous avons pourtant: 
abfolument befoin pour vivre, &: 
que fes parties, ou du moins les par-! 
ties aqueufes dont il eft mêlé, étant: 
pour lors plufeurs jointes enfemble: 
& peu flexibles, fi nous ävons aflez: 
de chaleur pour leur en donner beau-- 
coup, elles peuvent par leur mouve-: 
ment déranger & rompre les fibres de: 
notre corps, & {ur tout des poumons: 
où l'air entre continuellement , &: 
nous caufer ainfi plufieurs maladies. 
Nous voyons fouvent dans les fleurs: 
letrifte effet de l'agitation de ces par-- 
tI1CS) 
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ties que le froid a unies & rendues 
inflexibles , lorfqu’après une petite 
gelée, le Soleil donne deflus, & les 
agite violemment avant qu’elles foient 
pour ainfi dire fondues: ce qui fe 
pale dans nous-mêmes, lorfqu’ayant 
bien froid , nous nous approchons 
trop près du feu, en eft encore une 
preuve plus fenfible; car la gran- : 
de chaleur donnant trop de mouve- 
ment aux petites parties qui fe font 
gelées, elles heurtent rudement les 
fibres de nos chairs, & les dérangent, 
& caufent par ce dérangement les 
douleurs cuifantes que nous fentons ; 
ce qui n’arriveroit point, fi nous é- 
chauffions peu à peu les endroits que 
nous avons fi froids; car les petites 
parties gelées venant à fe fondre peu 
à peu, & de roides devenant flexibles 
& femblables à celles d’un air tempe- 
ré, lorfqu’elles acquierent ce grand 
mouvement, elles obéiffent pour lors 
à la rencontre de nos fibres les plus 
délicates, &c ainfi ne les dérangent, 
ne les rompent point, & ne nous 
caufent aucune douleur, comme elles 
ne nous en auroient non plus caufé 2 
| 1 
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fi elles avoient toujours été en cet 
état de fouplefle, & que le froid 
n’eût point agi deflus; je croi que 
ces raïlons & ces experiences fufh- 
fent pour nous faire connoître que 
l'air étant toujours mêlé d'humidité 
& de vapeurs que le froid a bien tôt 
gelées, nous ne faurions trop éviter 
l'air froid, ni trop refter dans unair 
doux & temperé, feul propre pour la 
confervationde notre fanté, loin d’y 
être contraire. 


CHAPITRE VI 
Qu'en fe tenant toujours bien, 
chaud dans fa chambre , comme 
on le peut ; par le moyen d'u-. 
ne femblable cheminée, lon. 
eff moins fujet à s’enrbumer 
quand on fort. 


UELQUES perfonnes qui ont. 
O éprouvé l'air doux & temperé: 
que l’on reflent toujours dans mon 
cabinet, quelque froid qu’il fafle, fi-: 
tôt qu'il y a du feu ,ontapprehendé, 
m'ont-ils dit, qu’étant fouvent dans 

un 
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un endroit, où l’on ne reffent jamais 
de froid, ils ne s’enrhumafñlent en le 
quittant ; mais la crainte d'un rhume 
incertain, paflager , & même imagi- 
naire, comme nous le ferons voir, 
doit-elle nous faire fouffrir un froid 
très-réel pendant un fort long-tems, 
& les incommodités qui le fuivent ; de 
peur de fouffrir peut-être un petit mal 
pendant quelques jours ? en fouffri- 
rons-nous pendant fix mois confecu- 
tifs un aufli grand qu’eft le froid? 
L'on ne craint point de s’enrhumer 
tous les matins en fortant d'un lit 
bien chaud pour pañler dans des lieux 
froids, & fe revêtir d’habits qui ne 
le font pas moins, ou du moins cette 
crainte, dans ceux qui la pourroient 
avoir, neles empêche pas de fe pro- 
curer & de fe conierver pendant la 
nuit une chaleur convenable , tant 
qu’ils font dans leur lit, pourquoi 
donc les empêchera-t-elle de faire la 
même chofe pendant le jour tant 
qu'ils font dans leur chambre? fi en 
évitant le froid pendant tout le tems 
qu'ils y font enfermés , ils fe trou- 
voient quelquefois enrhumés, ce “5 

C= 
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feroit point la chaleur de la chambre 
qui en feroit caufe, ni qui y contri- 
bueroit , elle nous empéche même {ü- 
rement 4 nous enrhumer , & c’eft 
le plus fouvent le froid que l'on ref- 
fent dans fa chambre, qui enrhume: 
Quand on fort également échaufé 
bar tout, & d’une chaleur très-dou- 
æ; telle qu’on la prend ; & qu’on 
la conferve avec ces cHettiné 1ées, À 
qui eft fi propre à entretenir la cir- 
culation reglée du fang & de toutes 
les humeurs du corps, l’on eft bien 
moins fujet à s’enrhumer, & à être 
fifi de froid, que lorfqu’on fort 
d’un endroit, où l'on ne fe chauffe 
que d'un feul côté, & quelquefois 
en fe brûlant, comme il arrive avec 
les cheminées ordinaires. La’ chaleur 
qui eft répandue par tout le corps; 
fe conferve bien plus long-tems que 
celle qui n’eft fenfble qu’en un en- 
droit jufqu’à incommoder ; mais qui 
n’eft pas par tout la même. Si le rai- 
fonnement ne fufht pas pour nous en 
perfuader, en voici l'experience. 
Depuis huit ou neuf ans que je 
me fers de ces fortes de cheminées ; 
& 
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& de cette maniere d'échauffer mon 
cabinet, où je fuis aflez affidu, fur 
tout l’hyver, je n’ai pas encore été 
enrhumé une feule fois, & je l’étois 
auparavant tous les hyvers, & plû- 
tôt deux ou trois fois qu’une. Les 
Allemans, les Danois, tous les Peu- 
ples du Nord; tant d’autres chez qui 
il fait plus froid qu’en France , & 
qui ne fe fervent, pour s’en garantir, 
que de poëles, qui leur donnent tou- 
jours beaucoup de chaleur ,tant qu’ils 
font enfermés dans les lieux où 1ls fe 
chauffent, ne fe plaignent point des 
rhumes, aufquels ils feroient plus fu- 
jets qu’on ne le pourroit être ici, 
puifqu’ils font dans des climats plus 
froids. Lesincommodités même que 
caufent ces chaleurs étouffantes des 
poëles, ne lesempéchent pasde s’en 
fervir, pour fe délivrer d’un mal auf 
grand & aufli long qu’eft le froid 
d’un hyver entier. Bien loin de cela, 
j'ai vû ici des perfonnes de merite, 
d’efprit & de confideration de ces cli- 
mats glacés , nous plaindre dans la 
maniere dont nous nous chauffons en 
France avec nos cheminées; ils ne 

pou- 


64 La Mechanique du feu. 
pouvoient fouffrir que quand on à 
bien froid, l’on ne fe mît devant le 
feu que pour voir brüler du bois; 
uand on en eft éloigné, ou pour fe 
brûler, quand on en eft proche, & 
que l’on füt obligé de fe mettre tout 
courbé la tête & les pieds dans une. 
cheminée, de fe brüler les yeux, le 
vifage, les jambes pour s'empêcher 
d’ÿ avoir froid, pendant que l’on fe 
gele en plufieurs endroits ; & ainfi 
que l’on ne fe chauffit que pour aug- 
menter fes maux, & pour reflentir 
dans quelques parties la douleur d’ue: 
ne trop grande chaleur, pendant que: 
dans les autres l’on fouffroit celle: 
d’un trop grand froid ; & en cela ils: 
ne difoient encore qu’une partie des: 
incommodités qu’il y a dans la ma-- 
niere de fe chauffer en France avec: 
les cheminées ordinaires, & que loni| 
évite en fe fervant de ces nouvelles;, 
qui ont toutes les commodités dess| 
poëles ; fans avoir aucune de leurss/ 
incommodités ; nous n'avons donc!} 
aucun fujet de craindre de nous em} 
fervir, ni en hous en fervant de nous“ 
enrhumer , & en cuflions-nous quet--| 
| qu'un s| 
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qu'un; ce ne devroit pas être une 
raifon pour nous faire fouftrir toutes 
lés incommodités du froid , & des 
cheminées ordinaires, & nous priver 
des avantages de celles-ci. 


qq 


CHAPITRE VII 
Que Pair de debors qui a pallé 


par les cavités de la cheminée, 
pour peu quil y ait de tem 

que le feu y foit allumé, é- 

chauffe la chambre, quoiqu'il 

nous paroiffe encore froid en y 
: ERIVANT: 


7 OnrsQu’iL fait bien froid | & Fig. 6. 17. 
ee l’on commence à allumer du 
feu, lair de dehors ne pañlant que 
par des endroits très-froids, ne peut 
que refroidir la chambre en y en- 
trant ; ainfi l'on pourroit fermer 
quelques momens ouverture R par 
où'il entre, jufqu’à ce que le feu fût 
allumé, & les cavités un peu échauf- 
k FE fées z 


66 La Mechanique du feu. 
fées ; mais l’on s’expoferoit quelque: 
fois à fouffrir de la fumée perdant 
tout le tems que l'entrée de l'air fe- 
roit fermée ; ainfi dans ce cas il vaut 
mieux la laifler ouverte, mais faire: 
en forte que le feu s'allume vite, &: 
frappe d’abord fur la plaque du fond, 
qui fera dans un inftant échauffée ; &: 
pour lors l'air qui pañlera par les ca-: 
vités, quoiqu'il femble froid en en-. 
trant dans la chambre , non feule-: 
ment ne la refroidira pas, mais mé-- 
me l’échauffera ; comme ce même: 
air, lorfqu’il ne paroïtra que tiede: 
& temperé , l’échauffera cependant: 
davantage, qué l’air que l’on fait cir=" 
culér de la chambre , quoiqu'il pa-: 
roifle fort chaud ; plufieurs expérien-- 
ces m'ont convaincu de l’un & de: 


: l'autre de ces deux paradoxes ; em 


Fig, 6.17. 


voici quelques-unes. 
PREMIERE EXPERIENCE. 


Le feu étant allumé dans ma chez. 
mince , j'ai remarqué: que mon Ther-- 
mometre ne montoit pas moins, foitt 
que l'entrée de communication Æl 
pour l'air extérieur fût fermée, foitt 

qu’el-- 
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qu’elle füt ouverte, & que l'air en y 
palfant pour entrer dans ma chambre 
me parüt froid ; ce qui eft une preu- 
ve fenfible que l'air de la chambre 
ne fe refroidifioit pas par cet air nou- : 
veau, qui venoit de dehors, quoi- 
qu'il parût froid. 

REMARQUÉ. 

Pour comprendre la raifonde cette 
experience & dés fuivantes, il faut 
rémafquer qu'outré la caufe gene- 
tale du froid , qui eft le repos des 
parties ; le froid de l'air vient encore 
quelquefois de la qualité de fes par: 
ties, quelquefois de leur détermina- 
tion , & quelquefois de toutes ces 
deux caufes enfemble. CE 

1°. Il vient dé là qualité de fes 
HSE lorfqu’elles font roides, ge- 
lées , & prefque fans mouvement ,ou 
‘dt Moins mélées de parties aqueufes 
Au ces qualités ; comme elles 
font én hyver quand ilgelebienfort; 
| & qu'il fait peu de vent; ce froid de 
Pair agit fortement fur tout ce qu'il 
touché, & plus à proportion fur les 
corps infenfibles ; car nous voyons 
b: E 2 que 
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que les rivieres, les arbres, les plans 
tes gelent plütôt & plus fort dans 
cette feule difpofition de l'air , que 
lorfqu’il fait beaucoup de vent , & 
cela d’autant plus qu’il eft plus mêlé 
de parties aqueufes gelées ; & dans: 
ce casil eft auflitrès-cuifant pour les: 
corps animés, parceque les parties: 
d’eau gelées étant comme autant de: 
petites aiguilles, non feulement elles; 
touchent & frappent la peau, mais: 
elles la penetrent en partie, & tou-- 
chent ainfi des parties plus fenfibles: 
que ne le font celles du deflus de fa 
peau exterieure. | 
_ Ce font ces petites parties d’eau 
gelées, mélées avec l'air, qui ren- 
dent le froid fi fenfible le matin quandi 
le Soleil fe leve, & qu'il a gelé la nuit,, 
fur tout lorfqu’il y a quelques fri- 
mats fur la terre ; car le Soleil élevantt 
ces petites parties gelées & roides,, 
avant qu'il les ait fondues & renduess 
flexibles, elles s'appliquent à touss 
les corps qu’elles touchent, s’enfon-- 
cént même dedans en partie, & less 
refroidiflent plus que n’a fait le froidi 
de la nuit. 

z. Lee 
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2°. Le froid de l'air vient de la dé- 
termination de fes parties, lorfqu’elles 
font violemment pouflées d’un même 
côté: c’eft en leur donnant cette dé- 
termination que nous rendons fenfi- 
blement froid ou frais de Pair qui 
nous paroifloit chaud , comme quand 
nous l’agitons avec un éventail, quand 
après l'avoir fait entrer par la foupape 
d’un fouet |; nous le faifons fortir 
par le bout, quand nous faifons for- 
tir Pair de nos poumons par notre 
bouche , en le pouflant violemment, 
ou en foufflant bien fort ; car dans 
tous ces cas, ous experimentons que 
de l'air qui étoit chaud, nous paroît 
froid ou frais ,; mais cette forte de 
froid qui ne left qu’à notre égard, 
ne fe communique prefque point aux 
chofes infenfibles quand elles font 
folides, ni même aux liquides quand 
elles font enfermées dans des vafes; 
c’eft pour cela que l'air qui nous pa. 
roît froid, ne fait point defcendre la 
liqueur du T'hermometre dans l’expe- 
rience précedente ; en voici une autre 
que j'ai faite , & réiterée plufieurs fois. 
- Jai fouffé pendant un aflez long- 
E 3 tems 
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tems les boules de deux differens 
Thermometres,avec un foufflet, dont 
l'air en fortant me paroifloit froid, 
cependant la liqueur de ces Thermo- 
metres loin de defcendre, a toujours 
monté, mais plus fenfñblement dans 
le tems froid, &: quand la liqueur a 
été fort baffle & peu rarefiée avant 
que de fouffler, que dans le tems 
chaud , & quand la liqueur à été plus 
haute & plus rarefñiée ; quoique ce fût 
toujours dans l'endroit où étoit de 
puis aflez long-tems. le Thermome-= 
tre, que fe prit l'air qui entroit par 
la foupape dans le {oufflet. 
J'ai aufi foufflé avec ma bouche 
dans un affez. long tuyau de verre, 
& l'air, quoique fortant de mes pau: 
mons, me paroifloit froid en me don: 
nant {ur la main; mais il faifoit mon- 
ter la liqueur du Thermometre, & 
plus vite, & plus haut que celui qui 
fortoit du fouflet parce que l'air qui 
fort des poumonseit mêlé d’une tres= 
grande quantité de vapeurs; j’ai mis 
enfuite ce long tuyau au bout du 
foufflet, & l'air qui en fortoit par ce 
long canal en approchant les ailes, 
T k mc 
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me paroifloit plus froid que lor{qu’il 
w'avoit, que fa longueur ordinaire, 
cependant en fouflant fur le T'her- 
mometre il ne faifoir pas moins mon- 
ter la liqueur. | 

Dans tous ces cas, foit que le bout 
du foufflet fût court ou long , foit 
que le vent fortit du foufflet, ou que 
je foufflafle dans le tuyau avec ma 
bouche, l’air qui fortoit par le bout 
faifoit un vent qui me paroifloit 
froid, & qui cependant faifoit tou- 
jours monter la liqueur du Thermo- 
metre, quoique plus où moins; ainfi 
cet air devoit fortir du foufflet plus 
chaud qu’il n’y étoit entré par rap- 
port au Thermometre, puifqu’il en 
échauffoit la liqueur, & n’avoit de 
froid que celui de la détermination 
de fes parties , qui n'eft froid que 
pour les corps fenfibles , quand cette 
détermination n’eft pas violente. 

Si nous fentons cet air froid lorf- 
que les parties qui étoient chaudes, 
prennent une détermination en ligne 
droite , cela vient fans doute de ce 
que ces parties de l'air en pañlant fur 
nos fibres , non feulement ne s’y arré- 

E 4 > 
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tent pas, & ainfi ne nous communi= 
quernit point leur chaleur,ou leur mou: 
vement ; mais même de ce qu’en paf» 
fant vite, elles emportent quelques- 
unes des parties les plus chaudes que 
nous ayons, qui entourent les fibres 
de nos chairs , ou plütôt arrêtent 
dans ce moment, & fufpendent le 
mouvement en tous fens de ces petits: 
corps, lequel nous fait fentir. la cha- 
leur; en effet aufli-tôt que ce vent, 
qui nous paroifloit froid, cefle , nous 
n'en avons pas moins chaud , par- 
ce que le mouvement des petites par- 
ties, qui étoit arrêté ou fufpendu,. 
recommence ; 8 ces parties, elles= 
mêmes, de l'air dont nous faifons du 
vent en leur donnant la même déter- 
mination , reprennent leur mouve- 
ment en tous fens, aufli-tôt qu’elles 
ne font plus violemment pouflées 
dans cette même détermination ; ainfi 
le vent qui fort du foufflet, quard il. 


_eneft à quelque diftance, doit être 


prefque aufli chaud qu’il étoit quand 
il y eftentré par lafoupape ; & ce qui 
fait que ce vent échauffe plütôt que 
de refroidir la liqueur du Thermo: 

mes 
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metre, c’eft apparemment parce que 
ne touchant point cette liqueur à 
caufe du verre qui la renferme , il n’en 
arrête point le mouvement, comme 
ilfait celui de nos fibres, au contraire 
sil pañle quelques-unes de fes par- 
ticules ; où de la matiere étherée 
qu’il renferme, au travers du verre, 
comme! cela eft fans doute; ce qui 
en entre ayant plus de mouvement 
que n’en ont les parties dela liqueur , 
1] la rarefie, & l’échauffe loin de la 
refroidir | comme il feroit les corps 
fenfibles fur lefquels il donneroit im- 
mediatement ; nous ne fntirions pas 
auf cet air froid, fi nous avions la 
main appuyée derriere un verre con- 
tre lequel ilfouffat, pourvü que nous 
n'euflions pas la main trop chaude ; 
j'en ai fait plus d’une fois experien- 
ce, & en ce cas peut-être même le 
fentirions-nous chaud , fi nous avions 
le toucher affez délicat, ou que nous 
n'euffions qu’une chaleur à peu près 
égale à celle de l'air, au lieu que 
nous le fentons froid quand il frappe 
directement fur notre main ; comme 
Nous éprouvons auffi que ce même 

11 ait 
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air peut par fa détermination feule 
refroidir les liqueurs , fur lefquelles 
il donne direétement; c’eft ainfi que 
nous refroidiflons les bouillons , le 
café que nous voulons prendre en 
fouffant bien fort deflus. * 
| De même quoique l'air froid de 
dehors en pañlant par les cavités de 
| la cheminée, s’y échauffe , cependant 
il doit paroître froid, quand. il y a 
peu de tems que le feu eft allumé, 
en entrant par l'ouverture R dans la 
chambre, parce que n’ayant encore 
acquis que le mouvement, qui pour- 
roit nous Caufer la fenfation d’une 
chaleur moderce , fi ce mouvement, 
étoit feul. 1l eft facilement furmon- | 
té par celui qu’il acquiert vers le mé- 
me côté, étant renfermé, reflerré, 
& violemment pouffé, & qui donne : 


* I] y a pluheurs années que j'ai faitcet-: 
te experience, je l’avois déja écrite ici quand| 
j'ai vA dans PHiftoire &s daus les Memus-- 
res de l’Academié des Sciences de 1710. quet 
plufieurs perfonnes l'avotent auffi faite, Eÿ* 
les raifons qu'ils en donnoient ; ainfi ceuxt 
qui voudront voir ce que lon en dit dans! 
ces Mersoires, pourront les confulter. 
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à toutes fes parties une même déter- 
minauon en ligne droite , qu’elles 
perdent aufli-tôt qu’elles font à quel- 
que diftance de leur fortie À, & qu'el- 
les ne font plus ni contraintes, ni 
pouflées ; c’éft pourquoi ce nouvel 
air ne doit point refroidir celui de 
k chambre où il entre, ni ceux qui 
y {ont , pourvû qu'ils ne foient pas 
proche, ‘ni vis-à-vis de l'endroit par 
où cétairentre, dans le tems que fes 
parties ne pouvant s'étendre de tous 
côtés, conferyent leur détermination 
en ligne droïre; & parce que cet air 
en entrant dans la chambre en doit 
faire fortir autant de celui qui yeft; 
fi après étre entré, & avoir perdu fa 
détermination en ligne droite. il eft 
moins froid, ou plus chaud que ce- 
Jui qui rt, il doit échauffer la cham- 
bre, & faire monter le Thèrmome- 
tre , comme il arrive dans cette ex pe- 
rlence: p.01! FLO 808) 
: 3°. Enfin le froid de l'air vient de 
la qualité & de la détermination de 
fes parties, lorfque ces parties étant 
gelées, ou mélées de parties aqueu- 
les gclées, & n'ayant prefque plus de 
| MOU- 
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mouvement chacune en particulier ; 
clles font toutes pouflées par un mé- 
me mouvement en ligne droite, com= 
me il arrive en hyver pendant les 
grands vents, fur tout quand ils vien- 
nent du Nord; & ce froid de l'air 
eft toujours plus fenfible, & agit rou- 
jours. plus. fortement fur tous les 
corps, que lorfqu’il ne vient que de 
la feule détermination de fes parties, 
& eftaufli celui qui faitle plus d’ims: 
preflion fur les corps animés & fen-. 
fibles, & d’autant plus qu'ils font plus: 
délicats; parce que ce grand mouves. 
ment fait penetrer les parties roides: 
& gelées dans la fuperficie de la peau! 
& des chairs: mais il'agit moins fur! 
les corps infenfibles que quand il ne: 
vient que de la qualité de {es par=- 
ties , & qu'il n’a point ce mouve=: 
ment violent ,& cette forte détermi-- 
nation en ligne droite: 1°.Parce que: 
ces parties ont toujours quelque mou: 
vement que n’ont pas celles qui fontt 
privées de cette forte de détermina:- 
tion : 2°. Parce que ces mêmes partiess 
pañlent pardeflus les corps durs qu’el:: 
les frappent, qu'elles touchent , ouu 


4 


Des Cheminées. Livre I. 57 
_{e réflechiffent, & s’y arrétént moins, 
que quand elles font prefque fans 
mouvement, & fans détermination; 
ainfi cette détermination des parties 
de l’airen ligne droite ‘diminue quel- 
quefois fa chaleur par rapport aux 
corps animés & fenfibles ; & au con- 
traire elle en diminue quelquefois le 
froid, &c fait que ce qui lui en refte, 
agit moins violemment fur les corps 
infenfibles. En effet nous experimen- 
tons fouvent en hyver que du même 
vent de Nord il gele bien moins fort 
quand il ef violent ; que quand il 
{ouffle avec moins de force ,ou qu’il 
a ceflé; &c au contraire les vents de 
Midi dans les grandes chaleurs de 
l'été ne laiflent pas de nous paroître 
frais, quand ils font grands, quoi- 
que les Thermometres ne montent 
pas moins, que quand ils font pref- 
que ceflés, & qu’ils nous paroifient 
beaucoup plus chauds ; cet article 
aura fon application dans l'experien 
ce 3° & 4°. 


IT EXPERIENCE. 


J'ai auf éprouvé que l’air de de- 
hors, 
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Fig. 6. x7. hors; qui éntroit par louvérturé À; 
après avoir paflé paf lès cavités, me 
paroïflant mediocrément chaud, & 
fort temperé, échauffoit beaucoup 
plus ma chambre, & faifoit plus mon 
ter mon Thermometre , «que ne fai: 
foit l’air de la chambre ;eñ circulant 
par les mêmes endroits, quoiqu'il mé 
femblât très-chaud en fortant. 

L'on a uné des raifons de cette ex: 
perience dans le fecofid article de 
remarque précedenté 3 Caï l’air dé 
dehors après s'être échatiffé dans les 
cavités de li cheminée, eñtrant avéé: 
Violence dans la chambre, n’eft, où. 
ne nous paroît froid que par la dé:, 
términation de fes parties en lignée: 
droite, & ainfi ne left que par rap=: 
port à ceux qui font proche de l’en=- 
droit par où il fort ; mais fi-tôt qu'il 
en éft éloigné, il perd ce froid mo=- 
mentanée & relatif, & eft où auffil 
chaud, ou plus chaud que celui dé: 
la chambre ; après avoit circulé danss 
les mêmes cavités ; & être pañlé ài 
quelque diftance de l'ouverture part 
où il fort. … | 

La feconde raifon dé cette éxpe-- 

riens 
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riencé, c’eft que l'air de dehors en- 
tre en plus grande quantité | que 
quand on le prend dans la chambre, 
parce qu’il va beaucoup plus vite. 

_ La troifiéme raïfon, c’eft que Paix 
que l’on prend de 1 chambre , & 
que l'on fait échauffer en le faïfant 
circuler par les cavités, réchauffe 
lüi-miême. après en être forti, tout 
l'air avec lequel il fe méle, qu’en lui 
Communiquant la chaleur qu'il a âc- 
quife ; qui quelque grande qu’elle 
foit , eft cependant peu de chofe, 
comparée au froid qui eft dans tout 
l'air répandu dans la chatnbre: mais 
Vaif que lon tire de dehors en én- 
trant ,en chaflé autant de froid dont 
il prend la place ; comme nous avons 
fait voir au chapitre troifiéme ; & 
ainfi échauffé la chambre, en en chaf. 
fant l'air froid, & en ÿ en faifant füc- 
ceder dé chaud , & l’échauffe par con- 
lequent davantage, & plus vite, lors 
même qu’il n’y entre que temperé, 
‘ ne fait l'air dé la chambre quand 
il y entre chaud. 

La quatriéme raifon, c’eft que l’air 
qui entre de dehors , tient toujours 

| la 


Fig. 6. 
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la chambre aufli pleine qu’elle peu 
être, &empêchepar ce moyenqu'ik 
n'entre d’ailleurs tant d’air froid par 
toutes les petites iflues qu’il peut trou- 
ver. 

Enfin la cinquiéme raifon, eftque: 

uand l'air entre de dehors, celui de: 
la chambre eft toujours plus prefié;, 
ainfi il y en a davantage qui touche;, 
& quientoure le même corps; il peut: 
donc l’échauffer davantage à plus: 
vite avec la même chaleur, que ne: 
feroit le feul air de la chambre s’ill 
n’y en entroit point de nouveau; ill 
peut aufhi par cette plus grande pref-- 
fion faire entrer dans les corps qu’il 
environne de fes partiés les plus {ub+ 
tiles, même au travers du verre dul 
Thermometre, & y faire plus mona 
ter la liqueur, & l’échaufter davand 
tage qu’il ne feroit s’il prefloit moins à 
quoique dans ces deux cas il eût He 
même chaleur. | 

III. EXPERIENCE. 

J'ai fouvent expofé la boule di 
mon Thermometre à l'endroit À pan 
où fortoit l’air qui venoit de dehors: 

apret 
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après avoir paflé par les cavités de 
ma cheminée, & quelque froid que 
Vair m'ait paru, dès qu’il y a eu du 
feu allumé, qué ne lui a pas permis 
de refter long- tems froid, commeil 
étoit dehors, jamais la liqueur n’a 
defcendu, & eile a fouvent monté, 
quoique l'air qui entroit par ma fe- 
pêtre, & quine me paroïfloit guéres 
plus froid , la fit confiderablement & 
très-fenfiblement defcendre , en l’y 
expolant, donc cet air qui vient de 
dehors, quelque froid qu’il paroiffe 
en entrant par À dans là chambre ; 
ne la doit point refroidir quand il y 
a du feu dans la cheminée. 

L'on a desraifons fenfibles de cette 
experience dans le 2° & 3° articles de 
la remarque precedente ; car l'air 
qui a paité par les cavités échauffées ; 
n’a plus de froid que celui que lui 
donne la détermination de fes parties 
en ligne droite, qui ne doit ni faire 
defcendre la liqueur du Fhermome- 
tre, ni refroidir l'air de la chambre, 
comme nous avons déja fait voir 
dans le deuxiéme article de la re- 
aque 5 mais l’air froid qui entroit 

F par 


Fig. 6. 
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par la fenêtre , étoit plus froid part 
la qualité de fes parties (car il geloit: 


pour lors) que par leur détermina- 
tion, & ainfi 1l devoit agir fortement 
furle Thermometre, &le faire con- 


fiderablement defcendre | comme il 
auroit aufli très-fenfiblement refroi- 


di l'air de la chambre, fionl’yavoit 
Riflé entrer en cet état, felon que 
nous avons expliqué ailleurs. 


IV. EXPERIENCE. 


J'ai encore expofé la boule de mon 
Thermometre à l’air qui venoit de 
dehors, & qui entroit dans la cham- 


bre par R, après s'être aflez échauffé 


pour me paroître tiede & temperé ; 
& enfuite à l'air de la chambre qui 
fortoit par lemême endroit R, & qui 


me fembloit fortchaud, & cela plu: : 


fieurs fois alternativement à l’un & 
à, Ke , # e . e 
à l’autre de ces deux airs, &ccelui qui 
venoit de dehors, &quine me fem- 


bloit que tiede, faifoit toujours au= 


tant monter la liqueur, que celui de 
la chambre, qui me paroifloit fort 
chaud; ce qui eft encore une preuve 
que air qui venoit de dehors, en- 

croit 
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troit auffi chaud que celui quicircu- 
loit dela chambre, & qu’il n’y avoit 
que fa détermination en ligne droite 
qui le faifoit paroître moins chaud 
proche de l'ouverture par ‘où il {or- 
toit, & ainfi qu’il devoit plus échauffer 
la chambre que l’autre qui fembloit 
Chaud , parcequ'il l’échauffoit non 
feulement en fe mélant avec Pair 
qu’il y trouvoit, mais encore en le 
chaflant à mefuré qu’il entroit. 

_ Le fecond & le troifiéme article de 
la remarque, & le premier, le deuxié- 
me, & le cinquiéme de la feconde 
experience, contiennent les raifons de 
celle-ci; car 1°. l’air de dehors qui 
avoit pailé par les cavités de la che- 
minée, & qui rie me paroifloit que 
tiéde, avoit une détermination en 
hgne droite, qui me lé devoit faire 
en effet paroïtre moins chaud qu’il 
ne l’étoit en lui-même, & par rap- 
port au T'hermometre. et 
2°. 1] frappoit plus fort prochele. 
Thermometre, que celui qui venoit 
de la chambre; ainfi il y avoit en 
même tems plus de fes parties qui 
entouroient, & qui échauffoient la 
F 2 boule 
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boule, & la liqueur du Thermome- 
tre; 1l pouvoit même en la preffant 
davantage que celui de la chambre, 
y faire entrer , ou y faire plus en- 
trer à travers les pores du verre, de 
{es parties les plus fubtiles, qui aug- 
mentoient la rarefaétion de la li- 
queur plus fenfiblement que ne fai- 
{oit l’air de la chambre. 

L'on peutconclure des remarques 
& des experiences précedentes : 

1°, Qu'iln’eft point neceflaire que 
Pair que l’on tire de dehors, pour le 
faire pañler dans les cavités de la che- 
minée, entre bien chaud dans Ja 


chambre pour l’échauffer affez ; mais 


qu’il fuit qu'il y entre temperé. 
2°. Que nous ne devons pas juger 
du froid & du chaud par rapport à 


nous, & pour nous, par les effets que : 


un & l’autre font fur les corps in- 


fenfibles, puifque ce qui rend le froid 


de l'air plus fenfible par rapport à. 


nous, .comme la détermination vio- 
lente de fes parties en ligne droite, 


fut au contraire qu’il agit moins fur 


les corps infenfibles. 


3°. Queceux-là fe trompent fort, 


qui. 
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qui pour reflentir toujours un même 
degré dechaleur, entretiennent dans 
leur chambre une chaleur qui fafle 

monter la liqueur de leur Thermo- 
metre à une même hauteur; car fi 
ce degré de chaleur étoit veritable- 
ment toujours le même, & que leur 
Thermometre ne fût point aufli équi- 
voque que nous avons marqué ail- 
leurs qu'il l’eft, ils en devroient pref- 
que toujours fentir un different, fe- 
Jon qu’ils auroient eux-mêmes plus 
ou moins chaud. 

Il y à peu de perfonnes qui n’ayent 
experimenté que l'air des caves pa- 
roitfroiden été, & chaud en hyver, 
cependant lon a fouvent remarqué 
que le Thermometre eft à la même 
hauteur en hyver & en été dans les 
caves ; ie l’ai ainfi reconnu dans quel- 
ques années: mais dans les hyvers 
qu’il a fait bien froid, j'ai trouvé que 
Ja liqueur du T'hermometre étoit plus 
baffe dans la cave, qu’en été; & en 

1709 elle y étoit à 18 degrés, qui eft 

_ deux degrés au deffous de celui qui 
marquoit ordinairement la gelée, & 
il y geloit en effet, quoique l'air n'y 
F 3 pa- 
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parût pas froid ; .& en été elleétoità 


60.degrés dans la même cave, où il : 


paroifloit pour lors faire froid. 

51 l’on veut. des, experiences que 
tout le monde puifle faire en tout 
tems, & qui faflent connoître que le 
même air paroit chaud ou froid fe- 


Jon les differentes difpofitions ‘où 


lon eft, & les differens. degrés de 


chaleur ou de froid que l'on 2:,: ikne 


faut que s’échauffer une main; & fe 
refroidir l’autre, .& verfer en même 


tems de l’eau tiede fur toutesles deux. 
ou y laffer fouffér un vent.temperé, 


& l’on fentira l’eau ou l'air froids de ! 


la main qui eftchaude, & chauds de 


la main quielt froide, parceque tout | 


ce qui a plus de. mouvement.ou de 


chaleur que nous, & qui nous.en. 
donne, nous paroît chaud ; -& tout 


ce qui en a moins, Où qui nous en 


Ôte, nous paroït froid: car les .fens. 


ne jugent, ou plûtôt ne nous font 


juger des chofes que par rapport à 
nous; or l’eau tiede, l'air temperé 
ayant moins de chaleur que la main 
chaude, mais plus que celle qui-eft 


froide , ils communiquent de leur 


cha- 
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chaleur à celle-ci, & en ôtent à celle- 
à; ainf felon les differentes difpo- 
fitions où nous fommes, la même 
chaleur nous paroit avoir differens 
degrés, &ilnous la faut telle qu’elle 
nous femble convenable, & la cha- 
leur que nous fentons trop grande, 
quelle qu’elle foit, eft en effet trop 
grande pour nous, il en éft de même 
dufroid. C’eft donc par nos fens que 
nous devons juger des degrés de 
Chaud & de froid.qui nous. convien- 
nent, &.non pas par ce.que nousen 
peuvent faire connoitre des objets 
exterieurs, &furtout infenfibles, &c 
le Thermometre aura beau nous mar- 
quer que l'air de notre chambre eft 
aflez chaud, finous le fentons froid, 
il en faut abfolument augmenter la 
chaleur. e ia, 


F 4 TROI- 
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Des difpofitions du haut de a 
cheminée pour augmenter & en- 
tretenir La chaleur; éteindre 
feul en un infflant le feu s’il 
prend; & des moyens de con- 
ferver la chaleur pendant la 
uit après que le feu eff éteint. 


Frn de ne rienomettre de tout : 


ce qui peut contribuer à rendre | 
les chambres chaudes, aux difpofi- 
tions extericures du tuyau pour aug- 


menter la chaleur , nous’ ajoûterons . 


quelques moyens de la conferver 


pendant la nuit quand il n’y a plus 


de teu. 


CHA: 


| 
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CHAPITRE PREMIER. 


De l'ouverture exterieure du 
tuyau de la cheminée pour 
augmenter la chaleur. 


E nc fai fi l’on à jamais fait ré- 
flexion qu'il fallut avoir égard à 
li difpofition du haut du tuyau d'une 
cheminée, pour augmenter ou con- 
{erver la chaleur d’unechambre; ce- 
pendant les vents que l’on n’éprouve 
que tropfouvent, qui entrent par le 
haut des cheminées, & qui refroidif- 
fent extraordinairement les cham- 
bres , devroient y avoir fait faire 
quelque attention. 

Lorfque l'ouverture d'une chemi- 
née eft trop grande, pour peu que 
Vair commence à s’échauffer dans la 
chambre, il fe fait dans la cheminée 
au moins deux colonnes, l’une de fu- 
mée qui monte, & l’autre d’air qui 
defcend, qui quoiqu’elle ne foit pas 
toujours aflez fenfible pour faire dans. 
les coins du foyer ces petits tour- 

EF bil- 
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billons que l’on y voit quelquefois, 
ou pour faire rentrer la fumée,, 
comme il arrive aflez fouvent quand. 
les vents font violens; elle l’eft ce-: 
pendant toûjours aflez pour refroi-- 
dir la chambre , & empêcher que: 
l'on ne s’y puifle prefque échauffer ;; 
il eft vrai que ces chambres font: 
moins fujettes à fumer, à:moins que: 
ce ne foit par les grands vents : mais: 
il eft aufi prefque impoñhble de less 
échauffer pendant le froid. a 
Pour éviter cette incommodité, ill 
ne faut laifler qu’une: mediocre ‘ous 
verture au haut du tuyau de:la che 
minée en dehors, & telle qu'elleeffi 
neceflaire pour donner unelibre ifluet 
à la fumée. L'on eitaflez dans l’ufass 
ge de diminuer ainfi toutes les ous: 
vertures d'en haut des cheminées à4 
Paris, mais dans la vüe: fculementt 
d'empêcher la fumée ; :&t commet 
cette précaution, du moins quand 
elleeft feule, efttrès-fouvent inutiles: 
l'on pourroit auf fouvent negligerl 
de diminuer cette ouverture des ches: 
minées, cependant il la faut abfolus 
ment beaucoup plus petite que n'eft: Ie 
4: tuyaut 
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tuyau. de la cheminée dans fon cours, 

fi l’on veut conferver quelque cha- 

leur dans la chambre; il eft bon mé- 

me que cette ouverture ait plufieurs 
feparations, afin que le vent fe cou- Fig. 32. 
pant, y entre plus difcilement. 

Comme il fera neceflaire de don- | 
ner une difpofition particuliere à | 
cette ouverture pour empêcher: la 
fumée, & que cette même difpof- 
tion peut auf contribuer à augmen- 
ter la chaleur de la chambre; nous 
remettons à en parler plus particu- 
licrement au livre fuivant, où nous 
donnerons les moyens: d'empêcher 
des cheminées de fumer. 


CHAPITRE LE 


Moyen facile d'éteindre feul Le feu 
dans les tuyaux des cheminées : 
en un tnflant, & deconferver 
la chaleur dans les chambres 
Lendant la nuit. 1 


L. feu qui ne prend que trop fou- 
Auvent dans les tuyaux des chemi- 
| nées, 


Fig. 24. 
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nées , caufe quelquefois de grands 
dommages, & toujours beaucoup de 
peur; 1l eft vrai que ces nouvelles 
cheminées font moins fujettes à cet. 
inconvenient , parcequ'il s’y fait 
moins de fuie, & que l’on pourroit 
le prévenir en y en laïflant moins 
amafler ; mais quoique cet accident 
arrive prefque toujours par notre 
faute, il faut cependant y remedier 
quand il eft arrivé. 

Pour empêcher en un inftant fans 
le fecours de perfonne , l'effet que 
pourroit avoir le feu qui auroit pris: 
dans le tuyau d’une cheminée , il faut ; 
avoir au haut en dedans une plaque, 
de tole de la longueur & de la lar-: 
geur précifement du tuyau à l’en-: 
droit où on la placera, de maniere: 
qu’elle puiffe quand on veut fermer: 
l'ouverture de la cheminée , ou la: 
laifler libre par le moyen de deux: 
fils d’archalattachez à {es deux bouts, 
comme nous enfeignerons au livre: 
troifiéme; & une {econde plaque au 
bas du tuyau que l’on puiffe auf ou-- 
vrir & fermer quand on veut. 

Si le feu vient à prendre dans. le: 

pur tuyau 
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tuyau de la cheminée, l’on Gtera les 
tifons, & enfuite l’on tirera les fils 
d’archal qui peuvent mettre les baf- 
cules dans leur fituation horizontale, 
& fermer le haut & le bas dutuyau, 
& auffi-tôt le feu qui eft dedans s’é- 
teindra; car outre qu’il n’y entrera 
point d’air, la rarefaétion des par- 
ties de la fumée, & le reffort de cel- 
Jes de l'air enfermées, augmentant 
par la chaleur, & ne pouvant s’é- 
tendre, ni fortir parenhaut, nipar 
en bas, elles prefferont fortement les 
parties de la matiere qui brûle, en 
arréteront le mouvement, lesempé- 
cheront de s’en feparer; par confe- 
quent empécheront toute la matiere 
combuftible de brüler, & éteindront 

ainfi le feu. | 
Il fufhroit abfolument de fermer 
une des bafcules, mais le feu ne s’é- 
tindroit pas fi vite, & fil’onnefer- 
moit que celle d’en haut, la fumée 
rentréroit dans la chambre jufqu’à 
ce que le feu fût entierement éteint; 
incommodité, quoique grande, que 
Von fouffriroit pourtant quelquefois 
volontiers, pour éviter les fuites fà- 
cheufes 


gg LaMechanique dufeu. 
cheufes que peutavoir le feu qui brü= 
lé long-tems dans le tuyau d’uneche= 
minéeé. JEEUS 

S'il n’y avoit pas de bafcule au bas 
du tuyau; pour évitér la fumée, l’on 
pourroit avant que de fermer celle 
d’en haut, boucher comme l’on fait 
ordinairement le devant de la che- 
minée avec quelque linge, mouillé 
fi l’on veut, & l’on ne feroit point 
obligé d’ôter les tifons, fur lefquels 
on pourroit même jetter un peu 
d’eau, dont la vapeur feroit encore 
plus vite éteindre le feu. 

Quand le‘feu'{era éteint, l’onrez: 
mettra les bafcules dans leur’ fitua- 
tion verticale, &l’onacrocheralefih 
d’archal de celle d’en haut , afin qu’el- 
le ne balance pas, & n'empêche 
point la fumée de fortir, quand le feu 
{era allumé. 
 L'onévitera parce moyen prompt 
& facile les fuites ficheufes que pour- 
roit avoir ce feu, & celles des vifites 
que trop de gens nous rendent ordi- 
nairement dans ces occafions. | 

Ces mêmes bafcules pourront auf 
fervir à entretenir la chaleur dansles 

cham- 
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chambres pendant la nuit, lorfque 
l'on n’a plus de feu; car en fermant 
l’üne ou l’autre le foir quand on {e 
retire, ou-que l’on fe couche, elle 
 empéchera l'air chaud dela chambre 
d'en fortir, & l’air froid de dehors 
d’ÿ entrer : mais il faudra avant que 
dela fermer, éteindre tousles tifons, 
& necouvrir que du charbon qui ne 
faffe point de fumée, fi l’on veut laif- 
{er du feu. 

… Cette bafcule fermée, fur tout fi 
c'eft celled’enhaut, empêchera auffi 
la fumée de la cheminée voifine d’en- 
trèr dans votre chambre, quand vous 
n'avez pas defeu, &ainfi pourra être 
fouvent très-utile, même en été. 


CHAPITRE ITE 


Des commodités du cendrier , € 
_ du couvrefeu, pour conferver 
la chaleur pendant la nuit. 
S: proche du fond dela cheminée, 2.6, 17: 
Jil y a une cavité dans le milieu du 
foyer d'environ un pouce de pro- 
fon- 
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fondeur, elle fervira à retenir la cert- 
dre que l’on y pourra faire retom- 
ber de tems en tems; afin d’entre- 
tenir le foyer propre , & de cette 
cendre l’on pourra le foir couvrir le 
feu, & le conferver facilement par 
ce moyen jufqu'au lendemain; com- 
me font ordinairement les Chartreux; 
& le feu ainfi couvert entretiendraæ 
pendant la nuit le cendrier & toute 
la plaque de l’âtre dans une mediocre 
chaleur , qui fuffira pour en donner, 
ou du moins pour la conferver à tout: 
l'air qui pañera dans la cavité de: 
deffous (s'il y en a une,) quand on: 
le prendra feulement de la chambre, 
& à l’entretenir dans une chaleur: 
que l’on fentira encore le matin, fi 
on ne laifle point entrer d’air froidi 
pendant la nuit; ainfi en fermant lai 
communication à l'air de dehors, CL 
< Jaiffant entrer par D y, dans léss 
cavités de lacheminée, que l'air dela 
chambre; on la trouvera encore le: 
matin aflez chaude , quelque froid 
qu’il fafle, fur tout fi l'on veut auffi 
boucher le devant de la cheminée., 
afin que l'air chaud ne forte point, ës 
quee 


DesCheminées. Livrel. 97 
que le froïd n’entre pas par cet en- 
droit, ou que l'on baïfle l’une des 
bafcules, dont nousavons parlé dans 
le Chapitre précedent, & avec les 
précautions que nous y avons mar- 
quéés. | 

Et fi l'on ne veut pasfe contenter 
de couvrir le feu dans le cendrier avec 
les cehdres, mais que l’on veuïlle en- 
core fe fervir d’un couvre-feu, c’eft- 
à-dire d’une cfpece de boëte fans 
couvercle, de fer-blanc, detole , ou 
dé cuivre, dont la conftruétion & 
Pufage doivent être afléz connus; 
Jon pourra par ce moyen conferver 
encore plus de chaleur pendant la 
nuit, &le matin allumer plus faci- 
lement & plus promptement fon feu , 
& l’on n'aura même rien à craindre du 
feu qu’on laiffera dans le foyer ; car 
fi après avoir couvert les charbons 
_de cendres, on laifie deffus les bûches 
étendues en quelque état qu’elles 
foient, & que l’on mette pardeflus le 
couvre-feu,; qui joignant par tout en 
bas fur le foyer, ne laiffera point ou 
très-peu entrer d’air dedans ; le feu 
des bûches qui feront deflous, s’é- 
: G teins 
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teindra, » excepté, celui au plus qui 
appuyerafur les cendres, &t celui. des 
charbons qui. en, feront,couverts,; ain+ 
fi. l’on, trouvera. ces büches. le ma+: 
tin, prefque . auf, entieres qu’elles: 
étoient le foir quand on les a .cou;. 
vertes,. & encore. chaudes, &.elles: 
auront entretenu la: chaleur du def: 
fous. du foyer fans brûler ,  & par: 
conféquent celle de l'air de la cham-- 
bre que l’on y laifflera circuler, eni 
fermant à celuide dehors fon entrée 3; 
& le. matin relevant le couvre-feu., 
remuant un peu les cendres pour dé: 
couvrir. le feu. qu’elles cachent, &c: 
ouvrant le foufller.,, le: feu.s’allumerai 
en..un..inftant., fur tout. fi Pon a: eu! 
foin. de laifler toujours. quelques. ti-: 
fons.; ayant .que de.couvrir Je feu. 


LIVRE 
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A 
RS SEE 


fumées 


Hi ONraeu plus. d'attention-àévi- 
Li ter les incommodités du feu ,-qu’à 
en rechércher: les’ commodités ; : 14 
fumée fi commune tdans tous les:ens 
droits fermés où l’on fait du feu, &c 
cependant fi incommode , & en tant 
de manieres, à fatigué plufieurs Ar- 
chiteétes qui ont-cherché les moyens 
de l'empêcher, mais eñ vain ; puif- 
qu’on s’en plaint encore aujourd’hui 
autant que jamais; "& que toutes les 
inventions que l’on a trouvées, pu- 
bliées ; pratiquées, n’ont tout au plus 
que diminué une des caufes de cétte 
fâcheufe incommodité, fans la pou- 
voir ôter ; ilne paroït pas même que 
Von en ait jufqu'à prefent connu la 
caufe la plusuniverfelle; comme nous 
léféréhs voir en fon lieu; du moins 
G 2 n’eft- 
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n’eft-il que trop certain que l’on’ n’y 
a trouvé aucun remede, | 
“ Les incommodités que je reflentis 
de la fumée pendant un hyver aflez 
rude, dans un appartement que je 
n’avois pas d’ailleurs envie de quit- 
ter fans cet inconvenient, me firent 
rechercher les caufes de la fumée, 
& les moyens d’y remedier; on les 
trouvera dans ce Livre. L'on fouhaite 
qu’ils puiflent être aufli utiles au pu- 
blic; qu’ils nous l’ont été depuis ce 
tems. 


PRE- 
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| PREMIERE PARTIE. 


De De La fumée, à des difpofit tions 
du devant des cheminées pour 
ste 


.#w Es mêmes difpoñitions du dede 
| Lier des cheminées que nous 
avons données dans les Chapitrestroi- 
fiéme & quatriéme de la premiere 
Partie du premier Livre, pour aug- 
menter la chaleur , & en réflechir 
Jes rayons, contribuent aufli à em- 
pêcher les chambres de fumer; pour 
le mieux comprendre, il faut pre- 
 mierement examiner les caufes de la 
fumée. 


TS CHA: 
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CHAPITRE. PREMIER. 


Des caufes de La fumée. dans Less 


‘chambres. auéc. ES ré 
Védions Jur Pair. 


Su caufes de la fumée He nous! 
Tréflentons’ Tincommodité dans 
Pre Ichamibres, font où internes; cou 
Externes. RE E 
Les internes, € E- a-dire AE qui 
féfroutent au-dedans de la, Cha be 


ALT ESY 


RQ: ; ciel tout on ils À biê 
is ‘& ces vuides Viennent : : 


e, De ce que l’air fe rarefie par Il 
Le & laifle par confequent plu 
fieurs intervalles entre {es parties; 
ou plufieurs efpaces remplis de mai 
ticre qui refifte moins à la fumée: 
que ne fafoient les parties de l'air: 
one elle prend & occupe la place. 

. De ce qu’il fort une partie di 

la de ja Che avec la fumée: 
ainil 
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ainiff celle que le feu fait continuel 
lément , fe trouvant moins preflée par 
lairinterieur qui réfte dans la cham- 
bre, quepar l'air exterieur qui‘eftau 
haut dela cheminée, elle :éntre dans 
la Chambre, & y caufe les‘incommo- 
mes que lon reffent fi fouvent.: 

‘3°7 L'air d'unéchambre fort enco: 
re lofque l'on'ouvre une-porte qui! à 
communication dans quelque autre 
éndroit plus chaud, & ‘donnesainfi 
moyen à la fumée de-rentrer danstla 
Chambre où ‘elle fe trouve: moins 
préffée que par dehors; ceiquiarri 
veroit aufh en ouvrant une: porte, ‘ou 
une ‘fenêtre du côté oppofé à Let + 
d’où vient le vent. 

C’eft cette efpece de vuide qui & 
fait dans une chambrè ‘de quelque 
maniere qu’il sy fafle ; ’quieft la 
principale caufe interieure de :la”fur: 
mée, & à laquelle l'on'n’a point:en+ 
core 'fongé à remédier, LEE 'elle 
{oit univer{elle. 

L'on peut auf: regarder comme 
une caüfe: interne de la fumée ;'h 
trop grande quantité de fuie qui ett 
dans la cheminée, :& même l’ar épais 

G 4 dont 


104 La Mechanique du feu. 
dont elle eft remplie quand on coma. 
mence allumer du feu, l’un & l’au- 
treempéchant pour lors Ja fumée de 
monter & de fortir fi facilement: 
mais il eft facile de remedier à l’un.en 
faifant ramoner la cheminée ,. & à 
l'autre en laiflant, quelque chofe d’en- 
tr'ouvert du côté que. vient le vent, 
s’il fe peut , quand .on commence à 

faire du feu. | 

Enfin la difpofition ordinaire des 
jambages, & de la hotte des chemi- 
nées, & la maniere dont. la plüpart 
des tuyaux font devoyés, font encore 
des caufes internes de la fumée, 
comme nous ferons voir dans le 
Chapitre fuivant. | 
. REMARQUE. 
Nous avons montré dans le Chaz : 
pitre premier de la feconde Partie du 
premier Livre , ‘par plufeurs expe- 
riences que l'air le plus chaud mon- 
toit au-deflus de celui qui Pétoit 
moins; ainfi l’on ne peut pas douter 
que da chaleur en échauffint l'air, 
ne le rende plus leger; mais il ne 
s'enfuit pas que cette plus grande le- 
r DC 
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gereté de l'air, foit caufe que la fumée 
rentre dans les fs 4 , comme bien 
des gens le prétendent ; c’eft,bien à 
la verité. parce que l'air de la cham- 
bre prefle «moins la fumée pour. la 
faire fortir par la cheminée quand il 
eft échauffé, que quand il.eft froid ; 
mais ce moins de force & de pr cfion 
ne vient pas de la plus grande lege- 
reté de l’airque lui. donne la chaleur ; 
car fi la force que peut avoir l'air, 
vient de fa pefanteur, ce n’eft pas de 
Ja pefanteur de l'air de la chambre 
feulement, mais de la pefanteur de 
Yatmofphere;. or fuppofant que l'air 
de la chambre après s'être. bien é- 
chauffé, pete le quart.ou la moitié 
moins qu'il, ne faifoit étant froid, 
cela ne diminue pas la pefanteur de 
toute fa.colonne, ni par confequent 
fa force, ouùfa preflion d’ une, dix-mil- 
liéme, ou d’une vingt-milliéme ; ;aufli 
le mercure n’eft pas moins preflé, & 
ne monte pas moins haut dans le ba- 
rometre; ce peu de moins de force 
dans l'air ne doit donc pas faire non 
plus, que la fumée foit fenfblement 
moins preflée dans la chambre, ni 
| G $ pat 
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par conféquent qu’elle: y rentre ; ‘elle: 
devroit'même par cètte raifon n’y 
point entrer; où en fortir quand elle: 
‘y: eft entrée; car Pair qui éft dans lai 
‘chéminée ;'éftencore plüs rarefié que: 
‘celui de la éhamibre, &'fa ‘Colonne: 
plus haute, ainfi fà pefanteur devroitt 
‘être plus diminuée de'cé côté; mais: 
le-plus où moins de’ pefanteur danss 
l'air de la chambre ou'de' la! chemi-- 
née n’éft rien dans la pratique; & fn 
le ‘mercure du ‘barometre defcendi 
Jorfque l'air de Ia chambre ‘éft fortt 
‘chauffé, Comme il peutcarriver , ces 
w'eft-pas parééi qu’il eft moins preffé 
par “air exterieur qui ‘éft dans la 
‘Chambre ;‘mais parcequ’il d'eft ‘da 
vantage alors’'äu- deflus de fx furface 
fuperieure-par l'air intérieur ; qui ef 
toujours au-deflus du mercure dans 
Je‘haut du tuyau, & que la ‘grande 
ichaleur raréfie ‘aflez pour fire def-- 
“cendre le mercure, comme lon'peutt 
s’en convaincre ‘en échaufant cette 
‘partie -du” tuyau : on ne peut donc 
ipoint attribuer la-caufe dela fumée 
n cettc-occafion à cette prétendue 
plus grande legereté de l'air, mais: 
ù : aux 
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aëx efpeccs ‘de vuides qui s'y trou- 
vent par Îles yaifons que nous venons 
dé donner. dans les articles Pr 
‘dens.. Di 

Les canfes, externes dé là fümée h 
Ceft-aldire celles qui-font au-dehors 
‘de la Chambre &. de pre cheminée, 
font 1°. l'air exterieur qui < “eit au-def- 
‘fus de Ra cheminée, & qui ‘empêche 
Ja fumé d’en fortir. Rs Les vents 

ui non féülement Vempéchent de 
pu ais qui la refoulent dans la 
“heminéc où ils entrent. eux- MÊMES 
quelquefois. avec tant de violence, 
qu'ils chaffent la cendre Ses char- 
bons jufques dans la chambre. 3°. En- 
‘in l'ouverture du ‘haut du tuyau de 
“a chemiriée trop g grande. >, QU dilpo- 
Te en long. 

L'air: empêche Es fumée, de Drr 
“des cheminées, te quand il eft Fort 
épais, -parce qu’elle ne le peut pas, f 
ARAEn dvér. n'a. 

; :. Quand la cheminée cf com- 
ARTE a quoique le tems foit fort 
calme.& l'air -ferain ,. parce que les 
parties de l'air fe mouvant en tous 
Jens; la refiftance qu ’elles”trouvent 

d’un 
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d’un côté , diminue les efpaces qui. 
{ont entre elles, & augmente la for-: 
ce de leur reflort, & fait que la fu-. 
. mée qui tend à fortir par l'ouverture: 
du tuyau de la cheminée, y trouve. 
plus derefiftance, y eft plus preflée,. 
& a plusde difficulté à s’infinuer dans: 


l’air,a le fendre & à le divifer. 


Pour le vent il empêche auf la. 


fumée de fortir en plufieurs cas. 

1°. Quand les cheminées font com- 
mandées de quelque côté , comme 
quand elles font proche de quelque 


grand édifice, près d’un clocher,d’une. 


tour, d’un paVillon plus élevé, d’une 
croupe de montagne, &c. elles font 
fujettes à fumer, quoique le vent ne 
foit préfque. pas fenfible, fur tout 
quand il vient du côté oppofé à ce 


qui les commande, parce que trou- 


vant en toutes ces chofes des obfta- 
cles, il s'arrête au-deffus de la chemi- 


née , & même y entre par la force de 


{on reflort qui fe trouve augmenté, 

comme l’on voit la pâte, la laine , une 

éponge que l’on preffe, s'étendre du 
côté qu’elles font moins preflées. 

2°. Quand les vents font violents, 

L l'in- 
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l'inconvenient fe trouve éncore plus 
grand, parce que ces vérits empêchent 
non feulement la fumée dé fortir, 
mais même la font rentrer avec im- 
petuofité ; car l'air qui eff dans là 
cheminée , quelque fumée qu’il y ait, 
y eft toujours plus raréfié, & moins 
preflé que n’eft l’air de dehors quand 
le vent fouffle, & va fort vite, & s’il 
n'entre: pas toujours-dans les chemi- 
nées en paflant par-deflus horizon- 
talement, c’eft parce qu’il trouve de- 
vant lui une libre iflue , ainfi que 
l’eau qu’on pouffé avec une feringue 
le long d’une table percée , n’entre 
point par les trous qui font au-def- 
fous; tant qu’elle ne trouve point de 
refiftance devant elles mais fi quel- 
que obftacle l’arrête, elle s'étend de 
tous côtés , & tombe par les trous 
fous la table, & plus facilement mé- 
me qu'elle ne s'étend aux côtés à 
caufe de fon poids; or l'air rarefié, 
ou la fumée qui eft dans Ki chemi- 
née , fait à l’égard de l'air exterieur, 
ce que fait la pefanteur à l’égard de 
Veau dans cet exemple, c’eit-à-dire 
que ce vent ou cet air exterieur fe 
| trou- 
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trouvant. moins, preflé. par - deflouéi 
s-a-vis du tuyau de la cheminées, 
il y entre. quand il trouve devant lui 
ünobftacle qui augmente fa force ; 8: 
fon reflort en le comprimant.… 
3°. Lorfqu’une cheminée eft affez: 
proche de ce qui la commande ; &cs 
que le vent eft grand ,il peut encore: 
a faire fumer ; quoiqul.vicnne dui 
côté qu’elle eft commandée ;. parce 
que l’oppofition que trouve le ventt 
augmentant le reflort. de l'air. qui. net 
peut en cet endroit s'étendre. qu’en 
haut, lorfqu’il a pañlé par-deflus,, ces 
qui lui faoit.  cbflacle, il. s'étend 
aufi-tôt. en. bas ,. & refoule. ainf la 
fumée dans la cheminée, où il-trouvet 


peu de:refiftance: 


4°. Quoiqu’une:cheminée: ne {oi 
point commandée, .le-vent,.ne laifidi 
pas quelquefois d’y, entrèr,. lorfqu'il 
enfile:la longueur.de fon ouverture: 
cel. peut, même arriver quelque. fix 
tuation qu’ait. cette cheminée, ;lorfl 
que. c’eftunvent de Nord qui:regnes 
parce que: ce vent. foufle ordinaires 
ment de. haut en, bas ,.& peut. pa 
confequent.. entrer, dans: toutes: et 

°chec 
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cheminées qui font ouvertes par“ 
deffus. 

Eofin.la trop grande ouverture de 
la cheminée, parce que lé vent peut 
facilement s’y entonner.,.& fa difpo- 
fition en long , parce que le vent peut 
Penfiler , contribuent quelquefois à 
faire fumer: Voilà les caufes que 
nous avons Crû qui pouvoient: faire 
fumer les chambres , nous allons 
donner les moyens qui nous. paroif- 
{ent propres pour les éviter, quand 
nous aurons fait connoître, que la 
difpofition des cheminées ordinaires 
eft une des caufes. qui contribuent.à 
faire fumer. re 


CHA. 


Fig. 1. 
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Se OMAPTENE Ar 


Que les jambages paralleles ; là: 


… fituation inclinée du deffous de’ 
La tablette , © la maniere dont: 
. des tuyaux font devoyés, con. 
- tribuent à faire fumer les che-. 
minées. s 


D A NS la difpofition ordinaire des: 
_? jambages paralleles,la fumée s’é=- 
tend facilement dans les coins C B A,, 
cha,& pour peu qu’elle foit agitéé;, 
elle rentre dans la chambre. | 
1°. Parce que n'étant plus au-defluss 
du feu qui ne s'étend point jufquess 
dans ces coins, elle eft moins pouflées 
en haut dans ces endroits. 
2°. Parce que ces endroits étant less 
moins échauffés, l'air de la chambre 
y cit moins attiré, & y repoufle paït 
confequent moins la fumée. 
3°. Parce que l'air de la chambre 
donnant avec plus de force fur de 
milietrde la cheminée, où eft la cha: 
leu: 
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Jeur qui l’y attire , en s’y étendant 
par fa rarefaction , 1l prefle encore 
li fumée dans les coins de la chemi- 
née, & lui donne un mouvement qui 
la fait rejaillir ; & rentrer dans la 
Chambre. 

4°. Parce que ce même air de la 
chambre ne poufle prefque plus la 
fumééaufli-tôt qu’il a paffé le cham- 
branle de la cheminée à caufe de la 
hotte o Fr, qu'il trouve vuide & 
échauffée, & qui lui permet auff- 
tôt de monter & de s'étendre faci- 
lement. | 

5°. Païce qué s’il arrive que Pair 
poufle avec force dans la cheminée, 
comme lorfqu’il y aune porteouune 
fenêtre ouverte dans la chambre ,ou 
qu’il y en entre beaucoup par quel- 
que endroit que ce foit , cet air pouf: 
fant violemment la fumée la fait frap- 
per directement contre le fond dela 
cheminée, & réflechir dans la cham- 
bre, d’où fi elleeft encore aflez ré- 
pouffée, elle fait ces pétits tourbil- 
_lons que nous voyons dans les coins 
des cheminées, & qui font plus 
grands quand les vents entrent par le 
| 4 haut 


Fig. 3: 


Fig. 1 


Fig, 3 


Fig. 24, 


RS 
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haut du tuyau, & y repouflent la 
fumée. 


Pour la hotte o F7 delacheminée, 


elle contribue à faire fumer non {eu- 
lement, parce que laiffant facilement 
monter & étendre l'air qui entre de 
la chambre danslacheminée, elleen 
diminue la force par rapport à la fu- 
méÉe ; mais encore parce que cet efpa- 
ce m#10r de la hotte , venant à s’é- 


chauffer, l'air rarefñié qui v refte ne 
, y ne 


prefle plusaflez la fumée qui monte, 


ainfi elle va battre proche le talu o Fr 


s’y réflechit & rentre dans la cham- 
bre, car elle ne fuit pas en tout les 
loix des rayons de chaleur ; & en 


frappant la furface 077, la plus | 


grande partie s'étend. de tous côtés >. 
comme font les liquides, fur tout 
quand ils frappent en montant. 

La fumée fe réflechit encore fou- 
vent dans la chambre en frappant pro- 
che de la languette du tuyau des che- 
minées qui font devoyées, parce que 
le détour, ou l’inclinaifon de cette 
languette commençant dès le haut du 
jambage en 2, la fumée DE, qui 
trouve de la refiftance en cet endroit ; 

{e 


| 
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fe réflechit & defcend ; même plus 
qu’elle ne feroit fi elle frappoit plus 
haut en L, car fa force diminue à 
mefure qu’elle s'éloigne du feu; & 
cependant pour peu qu’elle defcende 
depuis £, elle rentre dans la cham- 
bre. Si l’on veut s’en convaincre par 
l'experience, l'on peut mettre un ti- 
fon fumant dans le coin de la che- 
finée au-deflous de 8,& enfuite au 
milieu au-deflous de L, & l’on verra 
que la fumée qui frappcra en E, 
rentrera dans la chambre, & qu’elle 
he le fera pas, du moins fi fenfible- 
ment , quand elle frappera d’abord 
én L: 
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CHAPITRE III 


Que la difpolifion des jambagesr 
en lignes paraboliques ; la {r-- 
tuation horizontale du deffouss 
de la tablette, les tuyaux de.-- 
voyés en lignes courbes , quand 
1ls font devoyés, font les pluss 
propres pour empécher la fu-- 
née... 


| FE donnant aux jambages de la: 
cheminée une difpofition parabo- 
lique , & au-deflous de la tablette: 
une fituation horizontale, & faifanti 
en ligne courbe le bas de la languette: 
des tuyaux devoyés, l’on corrige les: 
défauts que nous venons de faire re. 
marquer dans les cheminées ordinai- 
res par rapport à la fumée dans le: 
Chapitre précedent, & l’on trouve 
de nouvelles commodités. | 
Car 1°. l’on retranche les coins 
cha, CB_A, où s'étend la fumée, 
& d’où elle rentre fi facilement dans 
la chambre. | 
2. PA 


ee) 
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2°. Parce retranchement la fumée 
{e trouve toujours au-deffus du feu 
qui la pouffé par-deflous , &c la fait 
monter dans la cheminée, & en for- 
‘tir avec force, & furmonter ainfi plus 
facilement l'air qui fetrouve à fa for- 
tie, & empêcher même qu’il n'entre 
dans le tuyau. | 

3°. L'air qui entre de la chambre 
dans la cheminée le long des jamba- 
ges paraboliques, repoufle la fumée 
vers le milieu du feu & au-deflus, 
d’où elle eft, comme nous venons 
de dire, pouflée en haut avec force 
dars le tuyau. 

4°. S'il fe réflechit quelques par- 
_ ties de l’air qui frappe fur les jamba- 
ges, elles vont toutes aux foyers Ff 
des paraboles , & y rejettent par con- 
fequent la fumée , d’où elle eft en- 
core repouflée en haut par la chaleur 
: & l’action du feu. 

S°. L'air de la chambre à mefure 
qu’il entre dans la cheminée, y trou- 
vant l’ouverture des jambages plus 
étroite, il augmente fa force d'autant 
plus que la chaleur y contribue en le 
rarcfant ; car il ne peut s'étendre 

EE 3 d'au 


Fig. 3. 
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d'aucun côté , le deflous oi" de la 
tablette étant parallele à l’horifon, 
ainfi 1l refifte davantage à la fumée 
qui tend 4 fortir , & l'empêche d’en- 
trer dans la chambre, outre que la 
force de Ja fumée diminue à mefure 
qu’elle s'approche du chambranke, 
parcequ’elle trouve plus à s'étendre. 
6°. L’air qui entre ainfi de la cham- 


: bre dans la cheminée augmentant de 


plus en plus fa force & fon reflort 
jufqu’à ce qu'il ait paflé le deffous 
aim de la tablette, quand il s’échap- 
pe en ",1l entre avec violence dans 
le tuyau # LR, & y fait en montant 
une efpece de vent qui aide encore 
la fumée à y monter, & même l’y 
contraint. 

Pour la fituation horizontale du 
deffous de la tablette, outre qu’elle 
tient l'air reflerré, & augmente ainf 
fa force pour repoufler la fumée , elle 


{ert auffi à remplir le vuide o 47 R de 


RA hotte qui contribuoit à faire fumer; 
& de plus s’il s'échappe, & s’avance 
de la fumée par-deflous avant qu’el- 
le foit arrivée de # à 0, ellé eft 
repouflée par l'air qui entre, & dont 

| | la 
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la force augmente à mefure qu’il 
avance vers le fond de la cheminée , 
comine nous venons de dire, &t cette 
force eft toujours plus grande proche 
de m10,que plus bas, parce que Pair 
étang déja chaud , & cette furface 
chaude l’échauffant encore, il tend 
À monter en haut, & prefle forte- 
ment cet endroit #70), & empêche 
ainfi que la fumée ne puifle couler le 
long pour rentrer dans la chambre. 

'ufage de faire des tablettes fort 
larges aux cheminées a obligé de faire 
Je deffous à peu près, comme nous 
le demandons; ces raifons devroïent 
engager à le faire tout à fait parallele 
à l’horifon. 

Enfin fi l'on fait la languette de- 
voyée en ligne couibe ; par exemple 
en portion de cercle BeH, dont 
on prenne le centre fur le côté de là 
tablétté continuée , comme en C, lon 
évitera l’inconvenient de la languette 
ordinaire BE L F. 

Carr. la fumée DE, qui aurôit 


frappé en E ,ne frappera qu'en é ET 


avec moins de force ; tant parce- 
qu’elle en a en effet moins en Cet 
4 en 


Te: 


x20 La Mechanique du feu. 


endroit, étant plus éloignée du feu, 
que parce que la furface eft moins in-: 
clinée ; ainfi fuppofé que frappant 
en Æ, elle defcende jufqu'à D, d’où 
cile rentreroit dans la chambre; en 
frappant d’abord en e, elle ne def- 
cendra que jufqu’à £, & par confe- 
quent ne {ortira point de la cheminée 
par en bas, mais elle y fera repouflée 
en haut par l'air, & la nouvelle fumée 
qui y entrent continuellement. 

2°. Suppolant qu’une partie feule- 
ment de la fumée qui bat en E, re- 
defcende, & que le refte fe réflechife 
à l'ordinaire, la réflexion fe fera en 
G,ainfi elle pourra empêcher que la 
fumée qui eft au-deflous de EG, ne 
monte fi facilement ; mais quand elle 
frappera en e, fa réflexion fe fera en £5 
& ellene fera aucun obftacle à la fu- 
méc qui eft au-deflous. 

L’on peut kufier l’autre languette 
bp h à l'ordinaire, mais il fera mieux 
de la faire aufli courbe, comme l’on 
voit dans la figure. 

Si ces difpofitions ne fufffent point 
pour empêcher les cheminées de fu- 
mer, lon voit du moins que l’une 
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& l’autre y contribuent autant qu'il 
eit poflible ; l’on verra les autres 
dans les deux autres parties de ce 
Lavre, | 


me 


CHAPITRE IV. 
De Peffet du fouflet , & de la di f- 


pofition du bois pour contribuer 
à empécher la fumée. 


4 fouflet dont nous avons par- r. à. 
lé au Chap. 4. de la premiere e> 6. 


Partie du premier Livre, contribue 
_auffi à empêcher la fumée; ce n’eft 
pourtant pas (comme j'ai vü bien des 
gens fe l’imaginer d’abord) en pouf- 
fant la fumée en haut dans le tuyau de 
la cheminée, car s’il la pouffe ce n’eft 
que vers le fond du foyer ou le contre- 
cœur; mails C’eft parce qu'il peut 
auffitôt allumer le bois quand il fume 
trop, & le faire, fi l’on veut, toujours 
flamber, & en diminuer ainfi la fu- 
mée ; & de plus parce qu’il peut aug- 
gmenter la chaleur du feu qui pouf- 
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fera pour lors la fumée plus vive- 
ment en haut, & contribuera ainfi à 
lempêçher de rentrer dans la cham- 
bre : mais il ne lui faut pour cela 
qu’une mediocre grandeur ; tous ceux 
que j'ai vüs, étoient fi longs qu'ils 
foufloient autant la fumée des tifons 
que le feu, & qu'ils faifoient rejaillir 
beaucoup plus de fumée, que de cha- 
leur. Nous marquerons dans le troi- 
fiéme Livre là maniere dont il doit 
être fait, & les dimenfions qu’il doit 
avoir. 

La difpofition du bois dans le feu 
peut encore fouvent empêcher la fu- 
mée d’entrer dans la chambre. Quand 
le bois eft rond , il fuffit d’avoir at- 
tention qu'il ait aflez d’air pour brû- 
ler fans faire beaucoup de fumée, 
& qu'il foit proche autant qu’on le 
peut du fond de la cheminée ; mais 
quand c’eft du bois de quartier , il faut 
avoir foin que le côté qui eft plat, 
s’il eft en devant, ne foit pas incliné 
vers la chambre , mais qu’il foit ou 
perpendiculaire , ou même incliné 
vérs le fond de la cheminée, parce 
que la fumée qui fuit, & qui FES 

e 
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le long de la furface platte & incli- 
née du bois, prend là direétion que 
cette inclinaifon lui donne, & ren- 
tre facilement dans la chambre quand 
la furface platte du bois incline de 
ce côté. 
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SU rot sr etres corse 
SECONDE PARTIE. 
De la difpofition interieure du 


derriere des cheminées pour 
cmpécher la fumée. 


Ous avons donné, dans la pre- 
miere Partie de ce Livre, des dif- 
pofitions pourle devant de la chemi. 
née, qui peuvent toutes contribuer 
à diminuer l’incommodité de la fu- 
mée ; mais elles ne fufhfent point {eu- 
les pour empêcher abfolument de fu- 
mer les endroits qui font bien clos, 
 furtout quand ils font petits, car elles 
n’Otent point la caufe interne de la 
fumée; mais fi l’on y ajoûte la dif: 
pofition interieure du derriere de la 
cheminée, dont nous avons parlé au 
Chapitre 2e. de la deuxiéme Partie du 
premier Livre,& dont nous donne- 
rons les differentes conftruétions dans 
le troifiéme Livre, l’on aura de quoi 
Oter entierement cette caufe generale 
de 
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de la famée, comme l’on verra dans 
les Chapitres fuivans. | 


CHAPITRE PREMIER. 


Que l'air de dehors qui, entrant 
par les cavitez de la cheminée 
dans la chambre, l'échauffe; 
l’empéche auf de fumer. 


Ous avons fait remarquer dans 
Ne premier Chapitre de la pre- 
miere Partie de ce fecond Livre, que 
le feu faifoit continuellement fortir 
par la cheminée une partie de l’air 
qui eft dans la chambre , & que la 
caule la plus generale de la fumée 
provenoit de cequ’iln’en entroit pas 
à mefure, & autant qu’il en fortoit ; fi 
donc on laiïfle continuellement en- 
trer de l'air de dehors, qui pañle par 
les cavitez de la cheminée, telles 
que nous les avons marquées au Cha- 
pitre 2e. dela feconde Partie du pre- 
nier Livre, il en fuccedera toûjours 
à celui qui fort par la cheminée; ainfi 
donnant à tous les conduits Pr oà 

air 
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Fair doit pañler, aflez d’ouverture afiñ 


qu'il en puifle autant entrer dans la 


chambre qu’il en fort, elle fe trou- 
vera toüjours aflez remplie pour n€ 
point permettre à la fumée d’ÿ en- 
trer, & pour la repoufler & la faire 
monter dans la cheminée, pourvü 
quele vent n’y caufe point trop d’obf- 
tacle par en haut {nous donnerons 
les moyens d'éviter ces obitacles) &c 
l’on aura abfolument ôté la‘caufe in- 
terne de la fumée qui eft la plus uni- 
verfelle, & la feule qui fait fumer les 
endroits qui ne font point trop com- 
mandez. 

S'il nes’agit, dira-t-on peut-être, 
que de faire entrer de nouvel air, il 
ne faut pas tant de myftere, il n’y a 
qu’à ouvrir une porte ou une fenêtre ; 
il n'en entrera fouvent que trop; ii 
eft vrai, mais non, il ne s’agit pas 
fimplement de faire entrer de nouvel 
air, il s’agit de faire toüjours entrer 
de nouvel air qui échauffe la cham- 
bre, &quiemnéchelafumée; &en 
ouvrant une porte, ou une fenêtre; 
l'on refroidiroit fürement la cham- 
bre, &l’onne l’empêcheroit pas toû- 

Jours 


j 
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Jours de fumer; on la feroit même 
quelquefois fumer davantage , lorf- 
que, parexemple, elles féroient d’un 
côté oppofé à celui d’où vient le vent, 
car la fumée fortiroit pour lors par ces 
ouvertures, comme nous avons déja 
expliqué au Chapitre premier de la 
premiere Partie de ce Livre, & en 
rempliroit toute la chambre ; mais 
l'air qui entre après avoir pañfé par 
les cavitez de la cheminée lorfqu'il y 
a du feu, échauffe toûjours la cham- 
bre, &ales autres commoditez que 
nous avons expliquées dans le pre- 
mier Livre, & ôte la caufe interne 


de la fumée, parce que de quelque 


côté que vienne le vent, il entre toû- 
jours dans la chambre dès qu’il ya 


du feu dans la cheminée, comme nous 


avons expliqué au Chapitre 3° de la 


_feconde Partie, & au Chapitre 4°. de 


la premiere Partie du premier Livre : 
à la verité il y entre plus vite, & par 
confequent en plus grande quantité 
quandilfaitvent, furtout, s’il vient 
du côté de l’ouverture, & qu’il fou- 
fle dedans; mais quelque calme que 
{oit le tems , il entre toujours aflez 

d'air 
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d’air pour empêcher la fumée, pouf: 
vû que l'entrée & les conduits ayent 
une certaine ouverture proportion- 
née à celle du tuyau dela cheminée; 
& au feu que l’on y fait, car il faut 
moins d’air nouveau, lorfque le tems 
eft calme, pout poufler la fumée; 
parce que trouvant une plus libre 1f- 
fueenhaut, elle a moins befoin d’é- 
tre preflée par l'air de la chambre 
pour l'obliger à entrer dans la che- 
minée, à y monter, & à en {ortir ; 
il en faut auffi moins lorfque le tuyau 
de la cheminée eft étroit, & que l’ori 
fait moins de feu, parceque dans 
ces deux cas, il en fort moinsde ce* , 
Jui qui eft dans la chambre. 
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CHAPITRE IL 


De la grandeur de l'onverturé 
des côtés & des cavités de la 
 . cheminée, afin d'introduire af. 
_ fèz d'air pour empécher la fu: 


nee. | 


_# Orfque lon ne veut de l’air que 
| RE échauffer la chambre ; il y 
a moins d’attention à faire à la gran 

deur des endroits par où il paffe avant 

_ que d’yentrer, & par où il y entre, 

_ parce que s'ils s’éloignent un peu de 

la jufte proportion qu'ils devroient 

_ avoir pour produire tout l'effet que 

= lon peut fouhaiter ; il s'enfuit feu: 

_ lement que la chambre s’échauffe 

_ moins vite; mais il n’en eft pas de 

> même quand il s’agit d'éviter la fu- 

_ mée, le trop de grandeur n’y nuiroit 

pas à la verité, & empêécheroit feu- 

lement la chambre de s’échauffer,; 
ou de s’échauffer fi vite; maisle trop 
peu les rendroit tt parcequ’ils 

ne 
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ne fourniroient pas aflez d'air pour 
empêcher la fumée; car il faut abfo- 
Jument qu’il en entre autant qu'il en 
fort, afin qu'il prefle toujours aflez 
la fumée, qui fans cela entreroit dans: 
la chambre; mais pour en faire en- 
trer autant qu’il en peut fortir, il ne: 
faut pas croire que fon entrée doive. 
être aufi grande que l'ouverture du 
tuyau de la cheminée par où il fort; 
car quoi qu’il puifle pañler plus d'a 
par ce tuyau , que par l'ouverture: 
Fig. 6.17. de communication B, il en peut ce-: 
er pendant entrer autant dans la cham-: 
bre par celle-ci, qu'il en fort par ce-: 
lui-là, parce qu’il peutentrer, & en». 
tre en effet plus vite par l’une, qu'il 
ne fort par l’autre; & fi c’eft par 
‘exemple quinze fois plus vite, il {uf- 
ft que l’ouverture À foit la quin-. 
ziéme partie de celle du tuyau, elle 
doit même en ce cas être moindre; 
car il ne fort pas autant d’air de la 
chambre par le tuyau de la chemi- 
née, qu'il én peut contenir; la fu- 
mée aufli bien que l'air qui fortent, 
fe font un pañlage dans l'air qui eft 
dans ce tuyau, en en chaffant feule- 
ment 
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_ ment une partie, & plus il fortd’air 
de la chambre, plus il y en rentrede 
dehors par l'ouverture de communi- 
cation À, parce que plus la chambre 
fe vuide, moins l’air de dehors trou- 
ve de réfiftance pour y entrer ; & 
ainfi plus il y entre vite, & pluspar 
confequent il y en rentre; il n’eft 
donc pas neceflaire de laiffer cette ou- 
verture À, à beaucoup près fi grandé 
_ que celle du tuyau de la cheminée 
pour l'empêcher de fumer. 

Si l’on veut d’autres exemples fen- 
fibles de cequeje viens de dire, qu'il 
peut entrer autant d’air par l’ouver- 
ture de communication À en mé- 
me tems,qu'il en fort par l’ouvertu- 
re du tuyau , quoique celle-ci foit plus 
grande que celle-là, que l’on confi- 
dere : 

1°. Qu'il pañlé en même temsau- 
tant d’eau par deffous les arches d’un 
Pont, que dans tout le lit de Ja ri- 
vicres quoique l’efpace du lit foit le 
uers plus grand que celui de toutes 
les arches enfemble. < 

2°. Qu'il fort plus d’eau d’un vaif- 
feau par la même ouverture pendant 
Ë I 2 lé 
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le premier quart d'heure, que pen“ 
dant le fecond. 

3°. Qu’en augmentant l’ouverture 
de ce vaifleau pendant le fecond quart 
d'heure, il en pourroit fortir encore 
moins que pendant le premier , à 
dans tous ces cas & autres femblables , 
parce que l’eau fe trouve plus preflée 
& va plus vîte en un endroit, ou en 
un tems qu’en l’autre; orPair de de- 
hors prefleroit toujours davantage 
celui qui entreroit dans les cavités 
delacheminée, que l'air dela cham- 
bre ne prefferoit celui qui en fort, 


parce que cet air qui entre dans ha 
chambre, prenant la place de celui 


quien fort, il y trouve d’autant moins 
derefiftance, que celui de la cham- 


bre lui laiffe plusde place, ou forten 


plus grande quantité. 
Nous donnerors dans le troifiéme 
Livre les juftes proportions que doi- 


ventavoir ces ouvertures À ces con-. 


duits, felon la grandeur des chambres 
& des cheminées. | 


CHA- 
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CHAPITRE IL 


Que Pair de debors qui entre dans 
la chambre & qui repouffe la 
fumée,n’empéche pas les rayons 
de chaleur d'y entrer. 


S: les parties des rayons de chaleur 
étoientfemblables à celles dela fu- 
mée, le même air quiempêche celle- 
ci d’entrer dans la chambre, empé- 
cheroit auffi ceux-là; mais la fumée 
n'étant prefque que l'humidité, du 
bois réduite en vapeurs par la cha- 
leur, & les rayons de chaleur étant 
. compolez des parties mêmes du bois, 
& ainfi ayant plus de folidité, plus de 
vitefle, plus de force, & moins de fu- 
_ perficie & d’étendue que celles de la 
fumée , ces rayons peuvent pafer 
au travers de l’air , furtout quand il eft 
un peu rarefié, quoiqu'il repoufñle la 
fumée ; comme nous voyons que le 
vent qui empêche les fons de fe ré- 
pandre du côté qu’il vient, laifle ce- 
pendant un libre pañlage à la lumie- 
à dti Fe Ca 
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re, parceque le fon {e communique ! 
par le mouvement de l'air même, &: 
la lumiere par le mouvement , quell 
qu’il foit,; d’une matieré plus fubtile: 
& plus folide , répandue dans Pair, 
& qui pafle facilement à travers fess 
porès, ou du moinsentre fes parties ;, 
comme fotit aufli lés rayons de Cha-- 
leur qui font toujours pouffez par le: 
féu, de même que les rayons dé lu- 
miere par lé corps lumineux ; il peut: 
même pañler une partie de ces rayons 
de chaleur au travers des corps les 
j plus folidés, comme à travers lar- 


dent, LE cuivre, le Fét, &tc. 
à us" ; | 


rc 


CHAPITRE IV. 

Dé quelques anciens moyens que 

_ Pon a inventés pour le dedans 
des cheminées, afin de reme- 
dier à la fumée. 


À FOus avons marqué dans la pre- 
Ÿ miere Partie de ce fecond Livre. 
& dans la feconde , les difpofitions que 


nous avons cru qu’il falloit donne: 
aux 
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aux devans & aux derrieres des che- 
minées pour les empêcher de fumer; 
afin que l’on connoiffle mieux Puti- 
lité des inventions que nous avons 
propofées, & que l’on évite les frais 
d’en executer d’inutiles; nous allons 
rapporter quelques-uns des moyens 
que l’on a depuis long-tems inventés 
& pratiqués pour le dedans des che- 
minées à cette même fin, & dansle 
troifiéme Livre nous mettrons quel- 
qués-uns de ceux que l’on à imagi- 
nés pour le dehors; nous joindrons 
quelques reflexions aux uns & aux 
autres. | Hi 

1°. Cardan propofe les foupiraux, 
qui font des tuyaux par où entre Pair 
de dehors dans la cheminée, afin de 
repoufler la fumée en haut, il donne 
même le moyen de Îes placer propre- 
_ ment; maïs ces foupiraux n’ont point 
l'effér qu’on en attend, car 1ls fou- 
flent feulement dans lacheminée, & 
il faudroit que l'air ou le vent qui 
entre, pouffât la fumée dès le devant 
de l’ouverture de la cheminée pour 
l'empêcher d’entrer dans la chambre, 
& qu'il remplit même lefpece de 
Ï 4 vuide 
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vuide que laifle l'air qui en fort page 
la cheminée, ce que non feulementr 


ne font pointles foupiraux , mais ils 


peuvent même faire fumer davan-- 
tage , car rempliflant la cheminée: 
d’air exterieur froid, & plus preffé: 
que celuiqu'ilchaffe, la fumée trou-: 
ve le paflage moins libre pour fortir,, 
& ainfi rentre dans la chambre; ou. 
tre que cet air agité, ou ce vent qui. 
entre par les foupiraux dans la che. 
minée, perdant de for mouvement: 
à mefure qu'il s'éloigne du foupirail| 
& qu'il s'étend, il vient à en avoir. 
moins que la fumée avant que d’être: 
{orti dehors; ainfi il fait au deflus 
d’elle un corps quiluiréfifte, &l'em- 
pêche de fortir, & fait par confe- 

quent que celle qui lui fuccede rentre 

dans la chambre ; il faudroit plûtôt 

ôter de l'air qui eft dans là chéminée, 

que d’y cn admettre, furtout de froid, 

pour l'empêcher de fumer, pourvû 

qu’on püt aufli en ôter un peu au def: 

{us de la cheminée en dehors. 

2°. Quelques-uns au lieu de fous 
piraux oft MIS un ##}44, OU cylindre , 

horizontalement, ‘le long de la hotte 
BR A0 RE | > LE 


rs 


de la cheminée en dedans’, ouvert 
dans fa longueur, pour Jaiffer fortir 
l'air qu’ils prenoient de dehors, dans 
toute la largeur de la cheminée ; il y 
en a même qui l'ont difpofé de ma- 
niere qu’en le tournant. ils en pou- 
voient augmenter où diminuer Pou- 
verture, afin de laifler fortir plus ou 
moins d'air : ces cylindres font le mê- 
me effet, & ont les mêmes inconve- 


_niens que les foupiraux. 


3°. Jean Bernard a inventé des mou- 
linets qui doivent être appliquez dans 
la hotte de la cheminée, afin que la 
fumée les faifant tourner, ils la pouf- 
{ent en haut; mais fi ces moulinets 


_ poufloient la fumée par une de leurs 


aies, ils la rabattroient par l’autre 
& la feroient defcendre, & rentrer 
dans la chambre, & ce n’eft point 
dans la hotte de la cheminée qu'il 
faut commencer à poufler la fumée, 
c’eft de dedans la chambre; ces mou- 
linets feroient même un obitacle qui 

empêécheroit la fumée de monter. 
4. Delorme propole les Eolipiles 
de Vitruve appliqués dans la chemi- 
née, & prétend par ce moyen re- 
| y me 
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medier à la famée pour les petites 
chambres , en quoi il fe trompe, & 
même fe contredit ; car les petites 
chambres, dit-il, au Chapitre +. fu- 
ment parce qu’il n’y péut entrer de 
vent; Or il n’y en entre point par le 
moyen des éolipiles , ils ne les empé- 
chent donc pas de fumer ; de plus ils 
ne poutroient avoir que l'effet des 
foupiraux ; encore feroit-il moindre, 
& plus incommode en ce qu’il n’eft 
pas continuel , & qu’il faudroit chan- 
ger de tems en tems d’éolipiles; 
que leur effet même n’eft pas prompt, 
puifqu’il faut qu'ils foient auparavant 
échauffés, & enfin ilsine remedient 
point à la caufe externe'de la fumée, 
ni même à l'intérne, puifqu’ils ne 
font point de vent , & ne donnent 
point d’air dans la chambre, qui puifte 
repouffer la fumée dès l'entrée de la 
cheminée, & fucceder à celui qui 
fort avec la fumée, ce qui eft pour- 
tant abfoläment neceflaire pour em- 
pêcher les lieux bien clos de fumer, 
furtout quand ils font petits, comme 
nous avons déja fait voir, Chapitre r. 
prémiere Partie. 
| se 
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_s°. Le même Delorme dit encore 
qué le bas du tuyau de la cheminée 


doit être fort large, & que fon peu 


d'ouverture par cet endroit, eft une 
des caufes de la fumée. Nous avons 
déja faitvoir, Chapitres 2° & 3°, pre- 
micre Partie, que la grande largeur 
du tuyau par en bas contribuoit à fai- 
re fumer, & qu’il. falloit le Faire pref- 
que aufli étroit en bas qué dans tout 
Je refte de fon cours; mais il faut que 
depuis. l'entrée jufques à une certai- 
ne hauteur au moins, les languettes 
des côtez foient auf diftantes l’une 
de l’autre, que le font les jambages 
de la cheminée, afin que la fumée en 
montant, ne trouve point là d’obfta- 
cle à {on paffage, qui la fafle refle- 

di : 
6°. Delorme prétend encore empé- 
cher que le vent ne s’entonne dans 
les cheminées en faifant we languette 
au milieu du tuyau, qui prenne de- 
puis la hotte, & forte environ un de- 
mi-pied dehors : ce moyen feroit 
tout-à-fait inutile contre les vents 
qui fouflent de haut en bas, & ne 
ferviroit quelquefois de rien, ge de 
jen 
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bien peu, contre ceux .qui fouflent 
horizontalement , comme il. l’âvoue 
lui-même ; & en effet l’ouverture ne 
feroit encorc.que trop grande pour 
laifler pañler le vent quand il foufle- 
roit de haut en bas, ou quand la che- 
minée feroit AL RATES je lai vü 
s’entonner par un tuyau rond de trois 
à quatre pouces de diametre, & chaf- 
fer les charbons d’un poële dans la 
chambre, quand il étoit ouvert, & la 
remplir de fumée quand il étoit fer- 
mé; de plus ce moyen a fes incom- 
moditez ; car fi le tuyau de lachemi- 
née n’a que fon ouverture ordinaire, 
comme l’on eft à préfent obligé de 
lui donner dans tous lés bâtimens 
qui ont plufiéurs étages, l’on ne pour- 
ra plus y pañler pour le ramoner, & 
cependant on feroit obligé de le faire 
plus fouvent , autrement la fuye bou- 
chant en par tie ces conduits contri- 
bueroit à faire fumer davantage, & 
ce qui fortiroit de la languette don- 
nant prife au vent, feroit encore fu- 

mer, quand il fraper oit Contre. 
7°. Le même Auteur propofe auf 
de faire le dédans des cheminées en 
den 


ci 
LE 0 


sat 


— .DesCheminées. Livre IT. sax 


dentelures de fire, comme il à fait au 
Château de Boulogne, pour retenir , 
dit-il, & repouffer la fumée lorfqu’el- 
k veut defcendre ; mais cet expe- 
dient eff fort inutile , car il fuffit pour 
la fumée aufii bien que pour le vent, 
qu'il y aitune iflue afin qu’ils y paf- 
fent ,gw2 data porta , runnt,& il n’eft 
pas même neceflure que la fumée 
qui eft dans le tuyau de la Cheminée, 


. redefcende pour faire fumer, il fuffit 


qu’elle ne monte pas, & même qu’el- 
le ne monte pas fi vite que celle qui 
la fuit, & que quelque caufe exte- 

rieure l’empêche de fortiraflez vite; 
car pour lors la nouvelle fumée que 


fait le feu ,rentrera dans la chambre. 


8°. Enfin, il y en a qui ont diminué 
l'ouverture de la cheminée au haut de 
la hotte en y faifant comme une /e- 
conde hotte plus petite, ou unie efpece 
d’entonnoir ; efperant par ce moyen 
empêcher la fumée, parce que, difent 
quelques-uns (car tous n’en appor- 
tent pas 11 même rafon) le tuyau 
étant en partie fermé des deux côtez 
de fa longueur , lorfque la fumée ou 
le vent veulent defcendre, ils trou- 
vent 
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vent de laréfiftance, & ainfi fe refle- 
chiflent en haut, & lorfque le feu 
eft violent, 1l repoufle facilement & 
fait monter plus haut & fortir cette 
fumée reflechie ; l’on pourroit encoré 
ajoûter que fortant moins d’air de la 
chambre par cette ouverture dimi- 
nuée , qu'il ne faifoit par toute la che- 
minée, pour peu qu’il en entre par 
les fentes des portes & des' fenêtres ; 
cela pourroit fufhre pour remplacer 
celui qui fort; ainfi la chambre étant 
toujours bien pleine , la fumée fe 
trouveroit toujours preffée de ce cô- 
té & n’y entreroit point ; mais outre 


que cela ne fufhroit point encore : 


lorfque les vents s’entonnent dans la 
cheminée, ou même que la fumée 
trouve trop de réfiftance à {à fortie 
au haut du tuyau, par quelqu’une 
des caufes que nous avons rapportées 
: Chap.2, Part. 1. fi ce que l’on à fer- 
mé de l’ouverture du tuyau prochede 
la hotte, fait reflechir en haut & 
monter la fumée dans ce même tuyau ; 
il fait par là même raïfon reflechir 
en bas, & entrer dans la chambre 
celle qui fort du feu; c’eit pour évi- 

ter 


Des Cheminées. LivrelIl. 143 
ter çet inconvenient que nous avons 
dit de faire le tuyau de la cheminée 
aufli étendu que la cheminée eft lar- 
ge‘: cette diminution de la hotte n’em- 
pêche pas même la fumée, ni le vent 


_d’entrer dans la chambre lorfqw’il 


s’entonne par le haut du tuyau, je 


Jai vû chafler les charbons jufque 


dans une chambre, dont la hotte de 


la cheminée avoit été ainfi faite en 


entonnoir , quoiqu'il y eût en haut ce 
qu’on appelle des Carmelites, & que 
la cheminée ne fût point comman- 
dée , & cet inconvenient arrivoit très- 
fouvent à cette cheminée, qui fume 
moins quand le tems eft calme, mais 
qui fume en tout tems & de tout 
vent. 

Il y a encore plufieurs autres 


_ moyens que l’on a inventés pour le 


dedans des cheminées, mais l’on peut 
juger de leurs effets par les reflexions 


que nous venons de faire {ur ceux-ci. 


TROI- 


Er . 
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TROISIÈME PARTIE. 
De la difpolition exterieure dr 

‘baut du tuyau des cheminées 

pour les empécher de fumer. 
(ei que nous avons dit dans Îles 

deux premieres Parties de ce Li- 

vre, fufiit pour empêcher la plüpart 
des chambres de fumer , quelques | 
clofes qu’elles foient ; mais il y a des 
tuyaux de cheminées fi expofés , & 
fi commandés, qu’il faut abfolument 
changer la difpofition exterieure de 
leur ouverture , fi l’on veut que 
fumée en forte facilement , & que 
certains vents ne s’y entonnent point 
& n’y réfoulent pas la fumée. 

Tout ce que l’on a imaginé jufqu’à 
prefent, & tout ce que l’on pourra. 
inventer de mieux dans la fuite pouf 
l'exterieur des tuyaux des cheminées; 
afin dé produire ces deux effets, ne: 

pourra 


Des Cheminées. LivreIL. 45 
| pourra jamais Ôter la caufe interne 
de la fumée, ni par confequent fuffi- 
re pour empêcher que toutes fortes 
de cheminées ne fument quand les 
chambres font bien clofes, fi l’onne 
fe fert en même tems des moyens 
que nous avons déja expliqués, fur 
tout decelui du premier Chapitre de 
… la feconde Partie de ce Livre; ainfi 
ceux que nous allons donner dans les 
Chapitres füivans,; ne font point pour 
être pratiqués feuls, mais pour être 
ajoûtés aux précedens , quand cela 
fera neceflure. 


F9. 32e 
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‘CHAPITRE PREMIER: 


Des tuyaux où pyramides troh- 

 quées que l’on peut ajoñter à 
l'ouverture exterieure des 
tuyaux de cheminées en de- 
bors ,pour y faciliter la fortie 
à la fumée ; © empécher que 
les vents n’y entrent. 


Pi: SQUE tout ce qui comman- 
de les cheminées, les rend fujet- 
tes à fumer par les raifons que nous 
en avons données dans le premier 
Chapitre de la premiere Partie de ce 
Livre, il faut, autant qu'il eft pofli- 
ble , les élever aflez, afin qu’elles ne 
{oient point commandées, ou qu’el- 
les foient toujours plus hautes au 
moins que les pignons & les faîtes 
des maïfons. 

Et parce que la longueur 4% de 
liflue des tuyaux des cheminées par 
en haut, donne aufli occafion aux 
vents d’y entrer, & d’y FRERE 

U- 
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fumée, comme nous avons aufli fait 
remarquer dans lé même Chapitre, 
il faut la partager en plufieurs petits 
quarrés dont toutes lés ouvertures 
enfémble foient égales à la feule que 
lon donneroit aux tuyaux par en 
haut, & pour lors le vent n’y trou- 
vera plus une fi libre éntrée, de quel- 
que côté qu'il vienne ; & quand il 

fouflera dans une direction parallele 
à la longueur qu'avoit cette ouver-: 
ture, il n'aura pas plus de facilité d’y 
eûtrer, que quand il lui fera perpen- 
diculaire : mais parce que les fepara- 
tions de ces quarrés ne romprojent 
pas afléz le vent, & que le deffus du 
tuyau de la cheminée a une furface, 
fur laquelle l'air appuyant en paffant 
quand il eft agité, peut fé compri- 
mer, & avoir lieu par cétté compref- 
fion qui augmenteroit fon reflort, 
d'entrer par les ouvertures où il fe 
trouveroit moins preflé, il faut ajoü- 
ter au-deflus autant de pyramides 

quarrées, créufes, tronquées, dont Big. 31: 
les bafés foient plus grandes, & les 
iffues d’en haut moindres que les ou- 
vettures quarrées du tuyau ; & ces pÿ= 
K 2 rs 
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ramides qui fe trouveront par en 
haut feparées l’une de l’autre, quoi- 
- qu’elles fe touchent par en bas, em- 
pêcheront le vent d’entrer dans la 
cheminée de quelque côté qu’il fouf- 
fle, & laifferont une libre iflue à H 
fumée. | 

1°. Parce qu’elles couperont, fen- 
dront, diviferont le vent, & en di- 
minueront ainf la force. 

2°. Parce que n'ayant point de fur- 
face horizontale au-deflus, l’air ne 
s'y comprimera point, & n’y aug- 
mentera pas fon reflort, comme il 
fait fur le deflus des tuyaux , où 1l 
trouve de la refftance. 

3°. Parce que l'air, ou le vent, de 
quelque côté qu’il vienne, ne pour- 
ra les enfiler, ni y trouver de facile 
entrée, étant fort étroite en haut en 
tous fens. 

4°. Parce que s’il y entroit abfolu- 
ment du vent, chaque pyramide étant 
plus large en bas qu’en haut, ce vent 
diminueroit fa force à mefure qu'il 
defcendroit , & l'ouverture du quarré 
de la cheminée étant plus petite que 
la bafe de la pyramide creufe qui la 

cou- 
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couvre, la plus grande partie de ce 
vent trouveroit de la refiftance, & fe 
réflechiroit en haut; & ce qu'il en 
pourroit entrer dans la cheminée, & 
dont la force feroit déja diminuée, 
perdroit prefque tout ce qui luien re- 
fieroit, en y entrant, &ens’y éten- 
dant ; il feroit par confequent facile 
_ à la fumée de le repoufñer , étant elle- 
même pouflée par l'air qui entre con- 
tinuellement dans la chambre: car 
Von fuppofe toujours avec ce moyen, 
ceux que l’ona donnés ci devant. 

j°. Parceque le vent n’entre ja- 
mais également par toutes ces pyra= 
mides, s’il y entre, fur tout fi l'on a 
divifé encore en deux l'ouverture 
d'en haut de chacune par une petite 
languette en differens fens ; ainfi la 
fumée qui prefle toujours par-def- 
fous, trouve aufi toujours une ifluc 
pour fortir, & pour chafler par une 
ouverture , le vent qui feroit entré 
par l’autre. | 

Ces pyramides paroiflent peu dif: 
fcrentes des tuyaux que l’on voit fur 
bien des cheminées: mais l’on peut. 
cependant connoître par ce que nous 

| K:3 VE= 
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venons de dire, que l’effet en doit être 
difrerent. | 

Ce qui m’a donné occafon de re- 
marquer que l'ouverture en long des 
tuyaux de cheminées, contribuoit 
quelquefois à les faire fumer, c’eit 
l’incommodité de la fumée que je 
reflentois alternativement dans deux 
chambres d’un même appartement, 
qui ne fumoient jamais du même 
vent, du moins de cette fumée ex- 
traordinaire : je .remarquai d’abord 
que les fituations de l'ouverture des 
tuyaux étoient perpendiculaires l’une 
à l’autre, & differoient d’un quart 
de cercle, je foupçonnai, & re- 
connus bien-tôt après que le vent 
qui foufloit dans une direétion pa- 
rallele à Ja longueur de l'ouverture 
de la cheminée, l’enfiloit, & entroit 
facilement dedans en pañant par- 
deffus, fur tout quand fa direction 
étoit inclinée à l'horifon; mais qu’il 
ne trouvoit pas cette libre entrée 
dans le tuyau dont la longueur de 
ouverture lui étoit perpendiculaire, 
& qu’ainfi le même vent ne devoit 
point également faire fumer ces deux 
| É | che- 
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cheminées, & qu’en donnant à l’une 
& à l’autre la même difpofition d’ou- 
verture, par rapport à tous les vents, 
qu’ellesavoient, par rapport à celui 
qui pouvoit donner perpendiculaire- 
ment fur la longueur de l'ouverture de 
leur tuyau, le vent nes’y entonneroit 
plus, c’eft-à-dire en partageant cette 
longueur en plufeurs quarrés, dont 
chaque côté füt à peu près égal à la 
largeur qu’avoit toute l'ouverture. 
Sur ces quarrés j'ai fait ajouter ces 
pyramides tronquées , & depuis c£ 
tems jamais mes chambres n’ont fu- 
mé un moment, tant qu'il yeit conti- 
nuellement entré denouvelair; ileft 
vrai quela maifon eft haute, & qu'il 
n’yenapoint, du moins de proche, 
qui foit plus élevée; ainfi cela pour- 
roit peut-être ne pas encore fuffre 
pour certaines cheminées, & en ce 
cas lon y ajoûteroit l’efpece de cha- 
piteau , dont nous allons parler dans 
le Chapitre fuivant. 


K 4 CHA- 
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CHAPITRE I. 


Du Chapiteau que l'on pourroit 

 ajoäter * aux pyramides dont 
70US venons de par ler,pour em- 
pécher les vents d'entrer dans 
les cheminées , qui font on com- 
nandées , ou trop expoftes. 


Es pyramides dont on vient de 
JE ne font qu'une'partie de 
la machine que l’on avoit imaginée 
pour empêcher les vents d’entrer dans 
les cheminées, &d’y repouffer la fu- 
mée; mais ayant voulu éprouver fi 
elles pourroient fuffire {eules, com- 
me on le foupçonnoit, pour les che- 
minées qui ne font point comman- 
dées; & l'experience ayant fait con- 
noitre qu'elles avoient tout l'effet 

| que 


* Le Chapitre fecond de la feconde Par- 
tie du troihiéme Livre fera facilement com- 
prendre ce que l'on pourra trouver de dif: 
ficile à entendre dans celui-ci. | 
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que l’on pouvoit fouhaiter pour cel- 
les où on les avoit placées, l’on n’y a 
point fait ajoûter le refte ; mais ceux 
qui trouveront qu’elles n’empêchent 
point aflez les vents pour d’autres 
cheminées, par quelque raifon que 
ce foit, pourront ajoûter au-deflus 
un prifme triangulaire S RQ grs, 
creux, fi l’on veut, de la longueur de 
celle de l'ouverture du tuyau de la 
la cheminée, appuyé par un de fes 
angles Rr fur le milieu des trois ou- 
vertures des pyramides, qu’il divifera 
chacune en deux , & dont la face 
S Q3s oppofée à cetangle, leur fera 
parallele, ou pofée horizontalement , 
& de même largeur que chacune de 
ces ouvertures, afin qu’il n’y entre 
rien de tout ce qui pourroit tomber 
perpendiculairement fur cette fur- 
face SO gs; & au deffus de ce prif- 
me ajoûter encore un chapiteau ou- 
vert par-deflus, dont la longueur foit 
égale à celle du prifme, & divifécen 
plufieurs autres petites pyramides 
quarrées & tronquées , & dont les 


Fig. 33e 


plans ZHG ghi, NOP porn d'au- Fig. 36, 


deflous les petites pyramides foient 
SORTIES K $ aflez 


Fig. 32. 
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aflez ouverts par en bas pour laifer 
un efpace de chaque côté du plan ho- 
rizontal du prifme , & aflez longs pour 
defcendre jufqu’au deflous de {on an- 
gleRr, quiappuye {ur les premieres 
pyramides , & pour en couvrir une 
partie fans les toucher. Je dis que ce 


chapiteau empêchera abfolument les 


vents d’entrér dans la cheminée quel- 
que fituation qu’elle ait, & de quel- 
que côté qu'ils viennent, & qu’il en 
laiffera facilement {ortir la fumée. 
Car 1°. la fumée ne trouvera à fon 


33- &'36. paflage que quelques plans: inclinés, 


le long defquels elle coulera facile- 
ment, & fortira de même. 

2°. Les vents qui viendront de cô- 
té, & qui foufleront horizontale- 
ment, n’entreront point dans les pe- 
tites pyramides d’en haut, par les rai- 
{ons que nous avons données dans 
le Chapitre precedent, ni par confe- 
quent dans celles de deflous, -& lorf- 
que leurs directions feront perpendi- 
culaires à la longueur £/ du Chapi- 


teau, ils pourront même aider la fu- 


mée à fortir par en. haut en entrant 
par les ouvertures d’en bas, où la re- 
fiftan- 
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fiftance qu'ils trouveront proche du. 
tuyau de la cheminée, & du bas des 
premieres pyramides , pourra les con- 
traindre d'entrer ; & quand ils fou- 
fleront debasen haut, leur direttion 
les pouffera dans ces ouvertures d’en 
bas du chapiteau, & les obligera de 
fortir par en haut, & de pouffer de- 
vant eux, & d'entraîner avec eux la 
fumée, & de l'aider ainfi à fortir. 
3°. Les vents de Nord, & tous 
ceux qui foufleront de haut en bas, 
ê&t qui pourront entrer par les petites 
pyramides du chapiteau, trouveront 
toujoursune plus facileiffue pour {or- 
tir parles côtés Gg, Pp, ouverts en 
bas, paroù ils entraîneront de la fu-. 
mée avec eux, que pour entrer dans 
les pyramides de deflous, dont les ou- 
vertures font couvertes par le plan 
horizontal du pritme triangulaire. 
Il en arrivera de même des vents qui 
augmentcront la force du reflort de 
Vair par la refiftance qu’ils trouve- 
ront à l’oppofite des endroits qui 
pourront commander ces cheminées ; 
ainfi Îes vents ne trouveront jamais 
le moyen d'entrer dans des chemi- 
| nées 
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nées couvertes de cette efpece de cha 
piteau, ni la fumée d’oppofition & 
de difficulté pour en fortir. 

Nous donnerons dans le troifiéme 
Livre toutes les proportions, &les di- 
menfions de cette machine , & les 
moyens de l’executer facilement. 

L'on pourra trouver plufieurs au- 
tres machines pour empêcher les 
vents d'entrer dans les cheminées, & 
d’y repouffer la fumée : mais de toutes 
celles que l’on a jufqu’à prefent in- 
ventées à ce deflein, je n’en connois 
aucune qui puifle avoir l'effet auquel 
on la deftine; nous nous contente- 
rons d’en rapporter quelques-unes 
dans le Chapitreluivant, par lefquel- 
les l’on pourra juger des autres. 


(ER? 
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CHAPITRE III. 

De quelques anciennes inven- 
tions pour le debors des chemi- 
nées , afin de les empécher de 

fumer. 


Ée: Fe N fe fert depuis long-tems 
| des gironertes & tabourins de 
Paduanus faits en forme de demi- 
chaudrons, ou de quarts de fphere, qui 
étant toujours expofés au vent qui 
foufle, à caufe de la girouctte qui 
les fait tourner, empêchent ce vent 
d’entrer dans la cheminée. Cette in- 
vention a quelquefois fon utilité; 
mais elle ne fauroit fervir que pour 
les Cheminées qui ne font point com- 
mandées de près, & qui {ont feules; 
_car fi elles étoient plufieurs l’une pro- 
che de l'autre, leurs girouettes ne 
pourtoient pas tourner ; & lorfqu’el- 
les feroient feules ; le vent pour- 
roit enfiler la girouette par-devant 
pour quelque tems , & ainf entrer 
avec impetuofité dans la cheminée; 
le vent même qui {oufle par derriere, 
quand 
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quand ileft violent, étant plus preffé 
à l’endroit du tabourin, en s’échap- 
pant. il fedilaté, fait réflort, & en- 
tré ainfi dedans, & repoufle la fumée 
dans la cheminée, ou du moins l’em+ 
pêche d’enfortir. Il peutaufi y avoir 
fouvent à refaire à ces fortes de ma- 
chines; & l'endroit où elles font, 
n'eft pas pouf l'ordinaire commode 
pour y faire travailler , fur tout en 
hyver que l’on en à cependant plus 
de béfoin; le bruit qu’ellés font en 
tournant ,a aufli fon incommodité. 


2°. Il y en a qui feferventdelin- : 


vention de Serlio ,; qui eft de cou- 
vrir les tuyaux des cheminées en fa- 
con de frontifpice où de chapiteau, en 


hüflant des ouvertures aux côtés, 
comme à fait Delormé au Château 


de Boulogne. 
M. Delcartes dans quelqu’une de 


fes Lettres donne aufli une inven: 


tion femblable: mais lorfque le vent 
fouflera du côté des ouvertures , il 
ne manquera pas de repoufler la fu- 
mée, de la faire rentrer, & de s’en- 
tonner lui-même dans la cheminée 
_ par ce côté; & par tous les deux 

| elle 
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elle eft commandée de l’autre côté; 
ainfi ce chapiteau n’empêcheroit au 
plus que l’incommodité dé certains 
vents. Et d’ailleurs dans le tems mé- 
me le plus calme; la fumée qui bat- 
tioit deflous avant que de pouvoir 
fortir, & qui y trouveroit de la re- 
fiflañce, rentreroit toujours dans la 
cheminée , & n’en fortiroit jamais 
aflez facilement; ce qui la feroit fu- 
mer, bien loin de l’en empêcher. 

3°. Les carmelites font aflez en ufa- 
ge ; c’eft ainfi que l’on nomme deux 
petites tours quarrées, (elles pour 
roient être rondes) fufpendues aux 
côtés des cheminées que l’on ferme 
par deflus, faifant à côté des ouver- 
tures qui pañlent dans ces tourelles, 
qui font ouvertes par-deflus, & par- 
deffous ; & qui pañlent un peu le haut 
de li chéminée ; ces carmelites peu- 
vent enieffet avoir leur utilité ; car 

oit que le vent foufle par-deflus ou 
par-défiüus la petite tour, il femble 
qu’il doit aider la fumée à én fortir 
par le côté oppofé, & qu’il ne de- 
vroit point s’engouffrér dans les che 
minées , ni y repouflér la fumée, 

trous 
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trouvant toujours une libre iffue poux 
fortir de ces tourelles par quelque 
côté qu’il y entre; j'en ai pourtant vü 
à des cheminées, même fort élevéés ; 
& qui n’étoient point commandées ; 
où elles étoient inutiles très-fouvent s 
& quelquefois même incommodes ; 
parce que le vent quand il eft grand 
entrant avec force par le haut des 
tourelles, & s’y trouvant preflé ;em- 
pêche la fumée de fortir de la che- 
minée, & l’y repoufle fouvent avec 
violence en y entrant , même avec 
affez de force pour repoufler les char- 
bons dans la chambre, comme je Pat: 
vû arriver plufeurs fois. 
4°. Delorme dit qu’il ne faut d’au-: 
tre invention pour empêcher de fu-: 
mer les cheminées ; que de les fa-- 
voir tourner comine il faut ; maïs les: 
vents tournant incefflamment de tous: 
côtés, elles devroient donc avoir tou-- 
tes fortes de fituations, ou en avorrt 
une qui changeât comme le vent;maiss 
fuppofé qu'il y eût, & que Pon pütt 
trouver une fituation de cheminée, 
qui l’empêchât de fumer ; ce remeder 
he feroit point univerfel, & feroiti 
les 
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le plus fouvent fort inutile ; car un 
Architecte ne peut pas toujours don- 
ner à une cheminée la difpofition. 
qu'il veut, non plus qu’au bâtiment ;. 
cela dépend de la fituation &t de la 
difpofition des lieux. 

5°. Enfin l’on peut mettre au haut 
du tuyau d’une cheminée une efpece 
de bafcule, difpofée de maniere que 
la cheminée foit toujours couverte 
par-deflus, & fermée du côté que 
vient le vent parle moyen de l’un de 
deux fils d’archal qui fervent à l’a- 
bafler, ou l’élever du côté qu’il eft 
neceflaire ; je m'en fuis fervi aflez 
long-tems, & quelquefois utilement : 
mnais il ne faut point que la chemi- 
née foit commandée, fur tout vis-a- 
vis l’une des ouvertures de la bafcu- 
le; car le vent frappant fur l’obita- 
cle qu'il trouveroit, fe. réflechiroit 
dans-la cheminée avec violence, & 
c’eft,ce que l’on veut éviter: elle à 
encore cet inconveuient pour les che- 
minées même ifolées, que quand les 
vents tournent, ou fouflent en même 
tems de deux côtés oppolés; fi elle 
en empêche un d’entrer, elle donne 
üne 
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une plus libre entrée à l’autre; j'en 
ai autrefois reflenti l’incommodité. 
Il y a encore plufeurs autres ma- 


nieres de couvrir le deffus des che- 
minées que l’on voit en bien desen- 


droits ,& dont on comprendra faci- 
lement le bon & le mauvais effet , par 
ce que nous avons dit. 


CHAPITRE IV. 


Des incommodités de la fumée, 
CS de la neceflité qu’il y a 


de l’éviter. 


f'Oures les chambres, toutes 
les cheminées ne font point éga- 
lement fujettes à fumer , &c celles qui 
le font le plus, ne fument point éga- 
lement en tout tems ; quelquefois les 
vents refoulent tellement la fumée, 
que quelque froïd qu'il fafle, fon 1n- 
commodité eft encore plus fuppor- 
table que celle de ces grandes fumées , 
ainfi il faut abfolument abandonner 
les appartemens dans ces momens, 
ou y éteindre le feu, & fouvent lun 
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_ & l’autre eft fort incommode; cel4 
h’arrive pas à la verité à toutes for- 
tes d’apparteriens; mais iln’ÿena 
point, quand ils font bien clos ; qui né 
fument plus ou moins; & fi l'on ny 
fait pas continuellement entrer de 
Pair chaud en hyver, il faut abfolu< 
ment y fouffrir ou le froid ; ou la fu- 
mée; les maux cuifans que l’on ref: 
fent aux yeux dans les lieux où il fu- 
me, font les plus communs. Ceux 
qui ont des appartemens propres, & 
des meubles qu’ils veulent conferver, 
en connoiïflent, & en apprchendent 
encore d’autres , que les Dames crai- 
nent fur tout pour leur linge; leurs 
Éntcilees leurs coëffures ; & leurs 
habits ; ontre ces effets fi incommo: 
des, & cependant fi ordinaires, la fu- 
mée en a quelquefois de funeftes. 
L'on fait combien à fait mourir de 
gens la famée, & la vapeur du char- 
bon ; dont celle du bois ne differe que 
du plüs ou du moins; j'ai un jour 
cruellement éprouvé le terrible effet 

qu’elle peut faire: J'avois depuis quel- 
ques jours un poële dans mon cabis 
het à la campagne; le peu de tems 


2 qu’il 
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qu ‘il y avoit que je m'en fervois, né 
m’avoit pas encore donné lieu de 
m'appercevoir de fes incommodités, 
ni de rechercher les moyens de les 
éviter, n'ayant pas deflein fur tout de 
m'en fervir long-tems ; un matin le 


vent s’entonna tellement par l’ou- 


verture du tuyau de dehors qu’il rem- 
plit mon cabinet de fumée en un mo- 
ment, & faifoit fortir la flamme par 
la petite ouverture qui fcrvoit de fou- 
flet; ie fis aufli-tôt Oter le bois, & 
mettre du charbon a laplace, la fu- 
mée fut moins fenfible , & même 


aflez peu pour ne m’en pas apperce- : 


voir pendant les deux ou trois heures 
que j'y reftai à écrire; quand j'eus 
fini,jene m'en apperçüs que trop, je 


fortis aufli-tôt pour repirer un meil- 


leur air,ilme pritun étourdiflement, 
des maux de cœur, un dégoût pen- 
dant tout le jour , qui me firent aflez 


connoître que pour peu que j'eufle : 


refté davantage dans cet endroit, les 
fuites en auroient été bien plus fà- 
cheufes; & je reconnus par là com- 
bien la fumée qui entre dans l’efto- 
HAGh , & dans les poumons eft capa- 

ble 
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ble d'y faire de defordre , quoique 
dans le moment on n’en reflente pas 
l'incommodité ; que fera-ce donc, 
& que n’en doit-on pas craindre, 
quand elle eft d’abord fi fenfible, & 
que l’on habite fi long tems les lieux 
qu’elle remplit continuellement ? l’on 
ne doit guéres douter que ce ne foit 
la fource & la caufe de plufieurs maux 
aue l’on attribue à toute autre. On en 
lit dans l’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences de 1710 ,une Hiftoire bien 
tragique, on en trouve une infinité 
d’autres ailleurs. 

L'on voit donc par les effets que 
l’on connoît de la fumée, & par ceux 
que l’on endoit craindre, que lon ne 
fauroit trop rechercher, ni trop pra- 
tiquer les moyens de l’éviter. 


CON CEUS TON 
des deux premiers Lavres. 


We: a pû remarquer à mefure 
qu’on a là dans ce deuxiéme Li- 
vre, les difpofitions de ces cheminées 
pour empêcher la fumée dans toutes 
4 EL 3 {or 
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fortes de chambres,que ce font les mé- 
mes que nous avons données dans je 
premier Livre , pour y répandre, & 4 
augmenter la chaleur; & que celles 
de ces difpofitions qui donnent le plus 
de chaleur, font aufli celles qui empé- 
chent davantage de fumer. La difpo- 
fition des jambages paraboliques con- 
tribue également à ces deux effets; il 
en eft de même de la fituation hori- 
Zontale du deflous de latablette, & 
du fouflet; l'air qui entre de dehors, 
après s'être échauffé dans les cavités 
du derriere de la cheminée, eft ce qui 


échauffe davantage le plus agréable- 


ment, & le plus utilement la cham- 
bre, & pourroit feul l’échauffer aflez ; 
ce même air Ôte en même tems la cau- 
fe la plus generale de la famée, & peut 
même feul fuffire pour empêcher bien 
des chambres de fumer : enfin les dif. 
pofitions extérieures du haut de la 
cheminée, qui contribuent à augmen- 
ter la chaleur dans les chambres, nous 
délivrent de la caufe la plus incom- 
mode de la fumée, en empêchant les 
vents d'entrer dans les cheminées, 
& d’y refouler {a fumée. y 
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FH 2288 ttes 


C3E D ELLE KE SE D D D ECHECS à 


SL VRE IT I: 


Des differentes conffruëfions des 
nouvelles cheminées, & des 
 manieres de les executer. 


bre navons expliqué HA le 
N premier & dans le fecond Livre 
les difpofitions de ces nouvelles che- 
minées, qu'autänt qu’il étoit nécef- 
faire pour en faire comprendre les 
effets, & les raifons de ces effets: 
mais afin que les Ouvriers les puif- 
fent executer, il fautentrer dans un 
plus grand détail de Ieurs conftruc- 
tions ; c’eft ce que nous allons faire 
dans ce troifiéme Livre. 


L 4 PRE- 
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RIRE 
PREMIERE PARTIE. 


Des conffrucfions de l’âtre 6 des 
jambages des cheminées, &6 des 
cavités qu'il faut laifler der- 
riere tant pour augmenter La 
chaleur, que pour empécher le 
fumée, | 


N TOUS parlerons de toutes ces 
NN contrrétions dans cette pre- 
miere Partie, parce que les mêmes 
Ouvriers doivent en même temstra- 
vailler aux unes & aux autres, du 
moins en partie, & que celles qui 
doivent augmenter la chaleur , font 
les mêmes qui empêchent la fumée. 


QE 
(ENS) 


CHA: 
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CHAPITRE PREMIER. 


Du modele, ou calibre propre pour 
donner facilement S avec ju[- 
tefe à Pätre aux jambages 
des cheminées letour & La dif: 
pofition qu’ils dorvent avoir. 


N TOUS füuppofons que l'ouverture 
Na la cheminée:que l’on veut 
faire, foit de quatre pieds, & la pro- 
fondeur de 20. pouces, nous donne- 
rons aufli pour d’autres cheminées 
plus grandes, ou pluspetites, la lon- 
gueur des lignes que nous allons dé- 
* terrhiner pour celle-ci. : Q 
L'on prendra une ‘dlanche A B ba Fig. 7. 
de quatre pieds de longueur , & de 
20 pouces de largeur ; dont les cô- 
tés foient tirés d’équerre les uns 
fur lesautres, ou faflent le trait quar- 
ré: du milieu 41 du côté Bb, l’on 
Marquera [a longueur 41 C de onze 
pouces, & de C, la longueur CG de 
quatre pouces; lon tirera la ligne 
G A4, fur laquelle l’on prendra G A 
DE PA de 


Fig. 7 
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de cinq pouces ; du point H l’on ti- 
rera H P d’équerre fur G H 4, l'on 
Étui les points HC, & fur le mi- 
ieu Z de la ligne AC, l’on tirera 
IP d’équerre; du point P, où elle 
coupera laligne 4 P , comme centre, 
& de la diftance ?P H, ou PC l’on 
décrira l'arc HC; l’on fera la même 
chofe de l’autre côté, où l’on a mis 
les mêmes lettres en petit caractere. 
Sans tirer les lignes HC, JP, lon 
peut en tâtonnant trouver le point 
P pour décrire le petit arc qui pañle 
par les points Æ & C. | 
A un pouce du côté BCcb de la 
planche, l’on marquera le rectangle 
K keT, d’un pied de longueur & de 
huit pouces de largeur , dont le milieu 
réponde vis à vis de A1, & à trois 
pouces de KT, un autre petit rec- 
tangle Z long de trois pouces, & 
large de deux & demi, dont le mi- 
lieu réponde au milieu de KT; lon 
vuidera ces deux rectangles, & l’on 
coupera la planche le long du trait 
AHCM cha, & l'on aura le mo- 
dele, dont on pourra fe fervir pour 
donner le tour à la cheminée. 
L'on 
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L'on a fuppofé l'ouverture 4 z de 

. Ja cheminée de quatre pieds, fi elle 
n'étoit que de trois & demi, lonne 
prendroit CG que de trois pouces & 
demi, & que de trois pouces fi l’ou- 
verture À a n’eft que de trois pieds, . 
& G H de quatre pouces & demi dans 
le premier cas, & de quatre pouces 
feulement dans le fecond. 

L'on peut dans tous ces cas faire F£- 7: 
gh'égale à ge, & tirer d’équerrefur 
ces deux lignes, cp, & bp, & du 
point p, où ellesfecoupent, comme 
centre, & de l'intervalle pc, oupb, 
décrire la portion de cercle ch, & 
faire la même chofe de l’autre côté. 

Si lon vouloit que lescôtés 4 HC, ‘ 
abc, quiapprochent de la ligne pa- 
rabolique, euflent tout à fait le trait 
de cette ligne, il feroit facile de le 
leur donner. 


Moyen de faire les côtés du modele 
en lignes paraboliques. 


Ayant coupé ou marqué für une pig. 8. 
planche le rectangle 4 2 b 4 long de 
quatre pieds, & large de 20 pouces, 


Fig. 8. 
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& les petits rectangles KkrTÈ Z,. 
comme dans la figure precedente; 
l'on marquera les points Cc, éloi-. 
gnés chacun de onze pouces de A1, 
milieu de Bb; l’on tirera d’équerre 
fur Bb leslignes CD, cd, quilefe- 
ront aufli {ur az; l’on mettra une: 
regle rsfurlespointsd&t£, & deflus: 


. cette regle l’équerre /g7, dont lan-. 


glegtoucherale point #, & l’on mar-. 
quera le point o, où l’autre côté de: 
l'équerre coupera la ligne dc pro: 
longée autant qu'ileft neceflaire ; lon: 
prendra la quatriéme partie de la li: 
gne co, que l’onportera de c en g &: 


en f, &deCenOQ & en F; l’on po-! 


fera, & l’on arrêtera la regle RS fur: 
les deux points g © ; l’on attachera. 
une corde au bout !V de l’équerre de: 
la longueur du côté NG, qui feraau: 
moins égal à Q D; l’on pañlèra l’au-. 
tre bout decette corde, qui fera fait: 
enboucle, dans un clou ou poinçon: 
enfoncé en F ; l’on placera d’abord. 
lecôté NG de l’équerre, & la corde: 
le long de la ligne DC, & l’autre: 
GL, fur hregle RS; l’on feracou-: 


_ ler cette éauerre fur la regle en l’é-- 


loi-: 
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loignant de plus en plus‘du point EF, 
& tenant toujours la corde tendue le 
long de NG ; autant que l’on pourra, 
en l'y appuyantavec un poinçon, ou 
=. un crayon, dont la pointe touchera 
là planche, & la ligne que ce crayon 
ÿ marquera, ferale côté parabolique 
que l’on demande; l’on fera la même 
chofe de l’autre côté, &enfuite l’on 
coupera cetté planche le long du trait 
que l’on aura marqué, pour avoir le 
modele que l’on demande. | 

Cette maniere n’eft pas plus diffi- 
cile que les précedentes, & amême 
quelque chofe de pluscommode ; car 
elle et toujoursla même pour toutes 
les cheminées, & l’on n'a pas befoin 
de prendre de nouvelles mefures de 
lignes, felon les differentes grandeurs 
des cheminées. 

L'on pourroït encore, les mêmes 
chaics fuppofées, porter la moitié de 
la ligne co, decen x, & de x com- 
mc centre, & de l’intervallexc, dé- 
_crire une portion de cercle ch; de 4, 
tirer la ligne ab, qui touche la por- 
ton de cercle, fans entrer dedans, & 
faire la même chofe de l’autre côté; 

le 


Fig. 7.00 
8. 


Fig.0, 


4 ©’ fionle vouloit mettre d’équerre fur 
Fo 
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le trait ahc MCH A fera celui du 
modele ; cette mamiere de le tracer 
n’eft ni moins fimple, ni moins facile 
que les deux premieres. 


CHAPITRE IL. 
Premiere confiruction pour les 
cheminées [imples. 


19: E modele A HC cha pour 
faire le tour du dedans de la 
cheminée, étant tracé par lune des 
manieres que nous avons données 
dans le Chapitre précedent , & coupés 
on l’appliquera fur l’âtre, ou fur l’en- 
droit où doit être l’âtre de la chemi- 
née que l’on veut faire, de maniere 
que les points 4 4 touchent les extré- 
mités du devant des jambages, que 
l'on élevera le long du trait A4 HC 
chan se 
2°, L'on fera le deflous de la ta- 
blette parallele à l’horifon dans fa 
largeur, où de hiveau en ce fens, 
(car il peut être ceintré,) comme 


le 
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le fond de la cheminée, dont il ne 
fera diftant que d’environ 10 ou 12 
pouces, afin que le tuyau n'ait que 
cette largeur °n cet endroit, comme 
l’on voit dans les figures 3 & 37. 

3°. Sile tuyau eit devoyé, l’on fera 
les languettes des côtés Be H, bGbh, Fig.14 | 
en portions de cercles depuis le haut 
B &b du jambage jufqu'au plancher 
H h : encontinuant une ligne 8 &C fur 
la tablette, le point Cde cette ligne, 
qui fera également éloigné des deux 
extrémités 8 & H de la languette, 
pourra fervir de centre pour décrire 
la portion de cercle 2e H. 

Ces trois difpofitions,des jambages 
du deflous dela tablette, & du tuyau 
de lacheminée, qui fe doivent aufli 
pratiquer pour toutes les autres che- 
_ minées, dont nous parlerons dans la 
fuite, forment la premiere conftruc- 
tion, qui, quoiqu’elle paroifle peu 
differente de celle des cheminées or- 
dinaires , échauffe cependant incom- 
_ parablement davantage fans y faire 
plus de feu, & mêmeen yen faifant 
moins; comme nous avons fait voir 
dans les Chapitres 2 & 3° de la pre- 


miere 


Fig. 6. 
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miere Partie du premier Livre. 


: L'on pourra, filon veut, y ajoû= 


ter un cendrierKk:T, & le fouflet: 
Z, dont nous donnons la conftruc- 
tion dans le Chapitre dixiéme. 

Cette premiere conftruction peut 
s’éxecuter ; prefque fans dépenie; 
dans toutes fortes decheminées, fans: 
toucher au chambranle, & fans rien 
déranger de tout ce qui eft au-deflus : 
mais elle n’augmente la chaleur qu'en 
en réflechiffant plus que les chemi- 
nées ordinaires, & ne fufhroit point 
toujours, comme lesfuivantes , pour 
exempter de fumer les chambres qui 
y font {ujettes, quoiqu’elle contribue 
à empécher la fumée, & qu’elle puifie 
même fuffire pour beaucoup de che- 
minées ; comme nous avons fait Voir 
dans le Chapitre 3° de la premiere 
Partie du fecond Livre. 


; 


CH À: 


| 
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CHAPITRE IL: 
Denxiéme conffruition pour les 
cheminées qui fourniffent con- 
tinuellerment de l'air nouveau, 
qui s’échauffe derriere le fond 
de la cheminée. 


A conftruétion que nous avons 

donnée dans le Chapitre préce- 
dent, differé fi peu dans lexecution 
de celle des cheminées ordinaires, 
que les ouvriers n’y doivent trouver 
aucune nouvelle difficulté; il n’eneft 
pas de même des conitruétions que 
nous allons expliquer dans ce Chapi- 
tre & dans les fuivans. 

Afin que l’on puiflé plus facile- 
ment les comprendre & les execu- 
ter, nous marquerons d’abord cha- 
que piece en particulier, & énfuite 
nous dirons comment on les doit 
aflembler ; & comment il les faut 
pofer. | FPE 
… La premiere piéce pour cette deu- 
xiéme conftruétion qui eft très-fim- 

M ples 


Fig. 9. 
2. Piece, 
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ple, fera une plaquede cuivre HI 5h, 
ou de tole de plufeurs feuilles affem- 
blées, longue d’environ quatre pieds, 
& haute d’environ trois pieds & 
demi. 

Comme c’eft dans le milieu de 
cette piece en bas, que doit conti- 
nuellement frapper la flamme , & 
appuyer le charbon, quand le feu 
cit allumé , & qu’elle pourroit par 
confequent s’ufer & fe brüler en peu 
detems; fi ellecftmince, l’on pour- 
ra en cet endroit ajoûter une petite 
plaque O D FIL, en forme de con 
trecœur, & tout autour au-deflusun 
petit chaffis de fer d’environ fix lignes 
d’épaiffeur, & attacher l’un & l’au- 
tre avec des vis, dont les écrous 
foient arrêtés par derriere, afin que 
l'on puifle, quand on voudra, re- 
mettre une autre plaque avec le mé- 
me chaflis, & les mêmes vis, fans 
rien défaire de lacheminée. 

Les autres pieces feront de petites. 
bandes ou languettes de tole de cinq 
pouces de largeur, & environ dix 
pouces moins haute que la grande 
plaque, fur laquelle on les attachera. 

par 
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par derriere le long des lignes A7, 
CX, ox, hi, demanieréque là pre= 
miere prenne depuis le haut, & f- 
nifle dix pouces au-deflus de 47; que 
la feconde laiffe le même efpace en 
haut que la premiere en bas, & que 
l troifiéme foit pofée comme la pre- 
miere, la quatriéme comme là {e- 
conde, comme l’on voit dans la figu- 
re 18, & encore mieux dans la figure 

0. 
Il fera bon dé mettre quelquefois 
quatre languettes entre ff &h, mais 
nous n’en fuppofons à prefent que 
deux, afin derendre la machine plus 
facile à comprendre, à executer & à 
polfer ; quand on Paura ainfi bien 
comprife.& bien executée dans cette 
fimplicité, il n’y aura pas grande dif: 
ficulté pour les autres plus compo- 
fées. mrpe 

Ces languettes étant ainfi atta- 
chées, l’on mettrale milieu A7 de la 
plaque vis à vis du milieu 47 dü mo- 
dele AHCM cha, on la fera ap- 
puyér tout le long; afin de luien faire 
PRET lc tour depuis le bas jufqu’au 
haut ; & l’on aura la deuxiéme conf: 

| M 2 truc+ 


180 La Mechanique du feu. 


truction de cheminée, qu’il faudra 


enfuite pofer; voici comment. 


Maniere de pofer la deuxiéme 
confiruétion de cheminée. 


Avant que de pofer cette chemi- 
née, & les autres dont nous donne- 
rons les conftructions dans les Cha- 
pitres {uivans, l’on fera une ouver- 
ture d'environ un pied quarré , au 
mur qui fera le plus proche, & qui 
donnera dans la rue, ou dans une 
cour ,; ou dans quelque endroit qui 
y ait Communication, à peu près au 
niveau du plancher d’enbas, où mé- 
me plus bas ; l’on joindra, s’il le faut, 
a cette ouverture un canal, par où il 
puiffe pafler environ foixante ou foi- 
xante & dix pouces quarrés d'air; ce 
canal fera pris dans lemur, ou dans le 
plancher, ou appuyé le long du mur 
dans lachambre, felon qu’il fera plus 
commode pour conduire l'air de de- 
-hors jufqu’où il fera neceflaire, pour 
Je faire entrer dans l’une des cavités 
du derriere de la cheminée. 

S’il étoit neccflaire, ou plus com- 

mode 
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mode, l’on pourroit faire entrer cet 
air par le haut du tuyau de la che- 
minée, en pratiquant dedans un pe- 
tit canal qui defcendit un peu au-def- 
* fous de l’âtre, d’où il retourneroit 
dans la premiere cavité par où lon 
voudroit faire pañler l'air de dehors ; 
mais il faudroit que ce füt en faifant 
la cheminée, autrement il y auroit 
plus de difficulté. Ce chemin à Pair 
de dehors étant fait, l’on mettra fur 
l’âtre de la cheminée, ou fur l'endroit 
où ildoit être, le modele 4 HCM Fig. 15. 
cha entre les jambages, ou les en- 
droits où ils feroient, s’il y en avoit 
déja; lé devant 4 4 fera fur la mé 
me ligne que le chambranle ou le de- 
vant des jambages ; l’on tirera le long 
du modele un trait 4 HCcha, fur 
lequel doit appuyer le tour du de- 
dans de la cheminée, ou la grande 
plaque, quand ellefera pofée ; à qua- 
tre pouces de ce premier trait, mais 
feulement depuis les endroits, où 
doivent répondre les dernieres lan- 
ouettes, l’on en marquera un fecond 
M N n m parallele au premier, & 
qu’il faudra prendre en partie dans Île 
3 mur 
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mur du fond, fi on lepeut, & qu'il 
{oit permis d’y creufer de cette épaif- 
feur, & de la hauteur de trois pieds, 
outrois pieds & demi, finon il fau- 
dra d’abord approcher aflez le mo- 
dele, afin qu'il refte derriere quatre 
pouces vis à vis de la ligne Cc; lon 
avancera aufli.en ce cas les jambages 
dans la chambre autant qu’il fera ne- 
cefluire, & s'ille falloit, le devant 
du tuyau de la cheminée; l’on rem- 
plira les efpaces 4AHM, am, & 
ceux qui font au-delà du fecond trait 
MN ,mn, fans pourtant boucher le 
canal D y, par où l'air doit entrer 
dans les cavités de derriere: l1 che- 
minée; & l’on fera dans le fond & 
dans les côtés de petites tranchées, 
comme 27, N, ,,#, pour enfoncer 
les languettes qui font derriere la 
grande piece, & de l’endroit par où 
pourra entrer l’air de dehors derriere 
la cheminée, l’on fera un petitcon- 
duit AZ, qui aboutifle à une cavité 
qu’il faudra faire à l'endroit où doit 
répondre lefouflet Z, quand la che- 
minée fera en place, c’eft-à-dire à 
environ douze ou quinze pouces. du 

: con- 
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contrecœur; l’on voit la conftruction 
de ce fouflet au Chapitre dixiéme. 
Cette profondeur ainfi difpofée, l’on 
ÿ pofera la cheminée, de maniere 
qu’elle conferve la figure du modele 
que l’on prefentera dedans , êt que 
les languettes de la grande plaque 
entrent dans les tranchées que l’on 
aura faites à ce deffein, & qu'il relte 
quatre pouces de diftance entre le 
fond de la cheminée & le mur: lon 
remplira le vuide de ces tranchées, 
afinque l'air ne pañle point d’une ca- 
vité dans l’autre par ces endroits, & 
l’on bouchera bien auf tous les au- 
tres endroits par où l’air pourroit en- 
trer dans ces mêmes cavités, OU EN Fig. 17. 
fortir, excepté l'ouverture D d'en 15. oc 
bas, & l’ouverture À ,ou r, que lon 
. Jaiffera en haut. | 

Quand on trouvera de ladifficulté 

à remplir ces tranchées, après que 
les languettes y feront entrées , & 
que la cheminée fera pofée, il fau- 
dra avant que de la placer, les em- 
plir de plâtre fort mou, afin que 
les languettes y puiffent, en y en- 
trant, faire leur place , & elles fe 
4 trou-= 
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trouveront aflez bien {cellées. 

L'on éviteroit cette difficulté, & 
l’on auroit plufeurs autres commo- 
dités , en enfermant ces languettes 
avec une feconde plaque parallele à 
la premiere; car l’on auroitune efpe- 
ce de caïfle qu’il feroit facile de po- 
{er, defceller, d’ôter & de tranfpor- 
ter. L’on peut voir au chapitre fi- 
xiéme la maniere de l’executer facile- 
ment. Ke 

Si la cavité de derriere le fond de 
la cheminée n’eft pas prife dans le 
mur, il fera bon de clouer au haut 
de la grande plaque un morceau de 
tole qui ferme en cet endroit l'efpa- 
ce de derriere , ou qui ferve à tenir 
le plâtre que l’on mettra pour le 
fermer. ( | 

La cheminée ainfi pofée & {cellée, 
de quelque endroit que l’on prenne 
l'air de dehors, il le faudra conduire 
juiqu'à D, par où il entrera, & 
montera dans la premiere cavité, 
defcendra par la feconde, & remon- 
tera par la troifiéme, d’où ilentrera 
dans la chambre par l'ouverture r, 
quand il n’y aura que trois cellules, 

LAS comme 
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comme dans la figure 18. Nous en 
avons expliqué les raïfons dans le 
Chapitre troifiéme de la feconde Par 
tie du premier Livre. À 

Mais parce que l'air pourroit quel- 
quefois ne point aflez s’échauffer en 
ne pañflantque par ces trois cavités, 
lon pourra, comme nous avons déja 
dit ,en faire cinq, en mettant encore 
deux languettes, & les difpofant tou- 
tes, comme l’on voit dans la 20e & 
dans la 30° figure, & l'air y pafleroit 
en montant dans la premiere, la 3° & 
la secellules, & en defcendant dans 
la 2e & la 4°; l’on pourroit même 
faire fept cellules en avançant la 
grande plaque jufqu’au chambranle, 
car il fuffit qu'il y ait environ dix pou- 
ces de diftance entre chaque languet- 
te pour les cheminées ordinaires ; 
mas il ny en faut pas moins, afin 
qu’il ypuifle pañler environ quarante 
pouces quarrés d’air ; lorfqu’elles 
n'auront que cet efpace, il fera bon 
de faire la feconde cellule un peu plus 
grande que la premiere, & la troi- 
fiéme plus grande que la feconde, & 
ainfi de fuite. Dr 


M Lcs 
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Les lignes qui vont en ferpentant 
dans ces figures 18 & 20,8 dans les 
autres, font fenfiblement voir l’en- 
trée de l’air dans ces cavités, fa route; 
& fa fortie. 

Afin que l’air qui doit paffer dans 
toutes ces cavités, n'entre dans Îa 
chambre que lorfqu’on le jugera à 
propos, &qu’il n’y en entre que ce 
que l’on voudra, il faudra mettre des 
portes, des coulifles, ou des bafcules 
aux endroits À ou r, par où il y doit 
entrer, que l’on ouvrira plus ou 
moins , felon qu’il fera neceflaire; 
L'on pourramême le faireentrer par 
cesendroits, chaudoufroid , ou tem- 
peré au degré que l’on fouhaitera, 
comme l’on peut voir dans le Cha- 
pitre neuviéme. | 

Si l’on vouloit brûler du bois de-. 
bout, comme j'ai oui dire que l’on 
faifoit en Suede, l’on pourroit don- 
ner à ces cheminées une figure ab{os 
lument parabolique , & elles feroient 
d’ufage pour les endroits où l’on eft 
obligé de faire de fort petites che- 
minées, ou de les faire dans des en- 
cognures ; Nous NE Croyons pas Les 

oit 


| 
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foit neceflaire de nous étendre da- 
vantage fur leur conftruétion. 


+ — 


CHAPITRE. IV. 
Troifiéme confiruëtion , où l'air 
nouveau qui entre continuelle 
ment dans la chambre, s’é- 
chauffe derriere la cheminée, 
& par-deffous Pätre. 


"n ANS la précedente conftruc- 
D tion, Pair ne s’échauffe que 
derriere le fond & les cotés de la che- 
minée; il peut encore prendre beau- 
coup de chaleur en paffant par-def- 
fous l’âtre, UE 

Pour avoir la premiere piece de 
cette troifiéme conftruction , l’on po- 
fera le modele (que l’on fuppofera 
dorénavant tracé & coupé) fur une 
plaque de cuivre ou de tole,un peu 
plus longue , & un peu plus large Fig.0. 
qu’il n’eft; l’on marquera premiere- 1: P#e. 
ment un trait 4 HCM cha AÀ,, tout 
autour de ce modele, & enfuite un 

{e- 


Fig. 9. 
2. Piece. 
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fecond à neuf lignes du premier, 
comme on le voit ponétué dans la fi- 
gure: l’on marquera aufli d’un trait 
K k+T l'endroit du cendrier, fi l’on 
en veut avoir un, & plus bas celui du 
fouflet Z ; l’on vuidera ces deux en- 
droits, & l’on enfoncera le cendrier 
d’un pouce. Nous donnerons dans le 
Chapitre 10° la conftruétion de la 
trape qui doit être mife à cette ou- 
verturé Z, pour y fervir de fouflet. 


Enfin l’on pliera d’équerre en-deffous 


le long de 44, le bord qui excede 
cette hgne, afin de tenir la piece en 
état, quand elle fera placée, & l’on 
aura la premiere piece. Cr 
La feconde piece fera une plaque 
de cuivre plané ABEGgeba de la 
Jongueur du tour des jambages & 
du fond dela cheminée, c’eft-à-dire 
ici d'environ fix pieds, (elle pour- 
roit n'être que d'environ quatre 
pieds, & faite de pieces de tole,) 
& haute d’environ trois pieds & de- 
mi; l’on en repliera d’équerre par le 
bas, & desdeux côtés quatre à cinq 
lignes ; l’on marquera fur chaque cô-. 
té les hauteurs 4B, ab, de deux 
picds 
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pieds huit pouces chacune , & l’on 
retranchera les deux petits rectangles 
BEG, beg, quand cette plaque au- 
ra fix pieds de longueur , & couvrira 
tout le tour du dedans de la chemi- 
néc; l’on mettra au milieu de cette 
piece une petite plaque avec fon chaf- 
fis, comme nous avons dit au Chapi- 
tre précedent page 1786. 

L’on coupera aufli de petites pla- 
ques larges de cinq pouces, & hautes 
les unes d’environ deux pieds & de- 
mi, & les autres de plus d’un pied; 
comme l’on voit dans la figure 28, 
pour fervir de languettes derriere la 
feconde piece, & deflous la premiere, 
& l’onaura toutes les pieces qui doi- 
vent fervir à faire l1 cheminée. 

… Pourles afflembler l’on tournera la 
feconde piece GE BA Mabeg fur 
le modele 4 HC M cha ;que lon y 
prefentera , de maniere que fon milieu 
M réponde au milieu 71 de la feconde 
piece, enfuite l’on pofera , & l’on ar-- 
rêtera ce modele fur le trait 4 HC M 
cha de la premiere piece ; l’on po- 
fera la feconde fur cette premiere 
tout autour du modele ; faifant en 

forte 


Fig. 10. 
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forte qu’elle y appuye par tout; & 
que fa concavité réponde parfaite= 
ment à la convexité du modele. 

Comme ce qui eft plié par en bas 
le long dela ligne 4 C Ava ,n'aque 
quatre à cinq lignes de largeur, & 
que ce qui excede le trait du modele 
fur la premiere piece, en a neuf, il 
en reftera encore environ cinq, on 
les repliera par-deflus la courbure de 
la feconde piece, & l’on mettra des 
rivets de diftance en diftance , & ces 
deux pieces feront folidement arré- 
tées l’une fur l’autre, & ne laifferont 
entr’elles aucun pañlage à l'air ni à la 
fumée; ce qu’il faut avoir grand foin 
d'éviter ; ainfi quand ces pieces fe- 
ront de feuilles de tole affemblées ; 
il faudra faire mettre les rivets fort 
près lesuns des autres ; & quand elles 
feront de cuivre, il fera encore mieux 
de les faire fouder à la foudure forte ; 
du moins celles qui feront la feconde 
piece, elle en fera beaucoup plus pro- 
pre. | 

Enfin l’on attachera d’équerre der- 
riere la feconde piece de chaque côté 
du milieu A7, deux languettes larges 
| de 
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de cinq pouces, dont les deux plus 
_ proche de 47 en foient éloignées au 
moins de cinq pouces , & les deux 
autres de 1f,afin qu’il y ait au moins 
dix pouces entre chacune ; l’on en 
attachera autant fous la premiere 
piece qui fera l’âtre, & qui joindront 
les autres par en bas en forme d’é- 
querre. La premiere ni la troifiéme 
n'iront point jufqu’à la ligne 4 4 de 
l’extrêmité de l’âtre ,ni la feconde & 
la quatriéme jufqu’au haut de la {e- 
conde piece, il s’en faudra au moins 
dix pouces, comme l’on voit dans Ha 
figure 19. Si l'on veut augmenter la 
route de Pair pour qu’il s’échauffe 
davantage, l’on ajoûtera encore deux 
languettes, afin d’avoir cinq cellules, 
comme dans la figure 21 ; l’on pour- 
_roit même en avoir fept fi l’on fou- 
 haitoit. | 
L’on peut pofer les languettes de 
deflous lâtre paralleles au fond de la 
cheminée, & tirées d’un jambage à 
l’autre, comme dans les figures 22 y 
23 à 24, 
L'on peut auffi donner la même 
difpofition à celles de la plaque qui 
doit 


Fig. 22, 
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doit faire lé tour de la cheminée en 
dedans , & les mettre horizontales & 
couchées , comme dans la figure 22; 
fur tout fi l’on veut laifier les jam- 
bages paralleles entr’eux, & le fond 
en lignedroite & perpendiculaire aux 
jambages, comme dans les chemi- 
nées ordinaires : mais quand elles 
ont le tour que nous leur donnons ; 
ou que les coins {ont feulement ar- 
rondis , il y auroit un peu plus de 
difficulté à attacher les languettes, fi 
on leur faifoit faire le tour des coins; 
ce n’eft pourtant pas cette difhculté 
qui nous les a fait pofer toujours per- 
pendiculaires , car on peut ne les atta- 
cher que le long des 22 pouces, que 
nous laiflons en ligne droite dans le 
fond : mais c’eft que dans la fituation 
perpendiculaire l’air y fait une par- 
tie de fa route en defcendant, com- 
me l’on voit dans les figures 18, 19, 
20 &c. & ainfi pañle moins vite, 
& s’y peut par confequent, échauffer 
davantage que dans l’autre fituation , 
en ne faifant que la même longueur 
de chemin. | 
Quoique toutes cès differentes dif- 
| pofi- 
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pofitions de languettes foient égale- 
ment faciles à comprendre, en jet- 
tant feulement les yeux fur les figu- 
res ; cependant les Ouvriers feront 
bien de ne s’appliquer d’abord qu’à 
une feule, comme à celle du Chapi- 
tre précedent, qui eft la plus fimple, : 
jufqu’à ce qu’ils fe la foient reridue fa- 
miltere, & tâcher enfuite de bien 
comprendre la maniere de la pofer ; 
&c avant que de les executer, ilfera 
bon qu'’ilsen faflent, ou en faflent fai- 
re un modele ; il fufhra qu’il foit de 
carte: 


tManiere de pofer la troifiéme 
conffruifion de cheminée. 


Quand on aura fait le chemin à 
Fair de dehors, comme nous l'avons 
expliqué dans le Chapitre précedents Fig. 15. 
page 180, & creufé dans le fond de & 19. 
h cheminée le long du trait que lon 
y aura marqué avec le modele, com- 
me nous l'avons déja expliqué, pages 
181 & 182, l’on creufera auffi fous 
Fâtre quatre pouces de profondeur , 

& lon y fera des tranchées pour y 
N faire 


Fig. 19. 
21. C'22. 
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faire entrer les languettes; & de l’ens 
droit par où l'air de dehors entrera 
fous l’âtre, l’on fera un. petit canal 
HZ, qui aboutifle à la cavité, où 
doit répondre le fouflet Z, quand la 
cheminée fera en place. | 

Ces profondeurs dans le fond de 
la cheminée, &dans l’âtre ainfi dif- 
pofées, l’on y placera la cheminée de 
la maniere que nous avons enfeigné 
à la page 183. 

Lorfque la cheminée fera pofée 
& fceilée, & que l’on aura conduit 
l'air de dehors jufqu’a l'ouverture D, 
ilentrera dans les cavités, & y fera 
le chemin que marque les lignes qui 
vont en. ferpentant dans les figures 
19, 21 & 22, felon les difpofitions 
que l’on aura données aux languettes 
du derriere du fond de la cheminée, 
& de deflous l’âtre. 

Ce que nous avons.dit de l’ouver- 
ture À ou r, pour la conftruction pré 
cedente, page 186, fedoit aufh en- 
tendre de celle-ci. | 


CHA- 


Des Cheminées. Livre ITL 1 9$ 


CHAPITRE -V: 


Quatrième confiruifion ,où l'air 
 mouveau.entre continuellement 
dans lachambre, &© s’échauffe 
derriere le cheminée, par def: 
{ous l'äâtre, © deffous la taz 
blette. 


ro UTRE la chaleur que l'air prend 
derriere le fond de la cheminée, 
& deflous l’âtre , 1l en peut encore 
prendre confiderablement en pañant 
par-deflous la tablette. | 
Lies deux premieres pieces pour ris. o: 
cettè quatriéme conitruétion fe tra- Premiére. 
ceront, fe couperont ; & s’aflemble- © 2? 4% 
ront comme celles de la précedente 
conitruétion, & de la maniere que 
nous avons expliqué dans le Chapitre 
précedent ;. page 187. & fuivantes : 
mais il ne faudra mettre que quatre 
languettes derriere la feconde piece, 
& difpofées de la maniere que le mar- 
quent les lignes ponétuées H7, CX; 
CNY Di | 


NN 2 Pour 
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Pour avoir la troifiéme piece, l’ori 
mettra le modele 4 HCcbha fur une 
plaque de cuivre, oudetole BG gb, 
qui excedera d'environ fix lignes le 
bord 443 l’ontireralelong de 4 H 
un trait BE égala BE de lafeconde 
piece , & un autre be, qui lui foit 
égal, de l’autre côté le long de 4h; 
des points £ &e l’on élevera deux li- 
gnes d’équerre EG, e g fur la ligne 
Ee, égales aux lignes EG ,eg de la 
feconde piece; l’on tirera une ligne 
de Gag, & une autre de B à &,& 
l’on coupera cette piece à fix lignes du 
trait GE B beg , & on la pliera d’é- 
querre le long de la ligne Ee; l’on 
pliera aufli en-deflus ce qui excede lé 
trait Bb, &endeflous ce qui excede 
les lignes GE B, geb. 

Les deux premieres pieces étant af- 
femblées, l’on attachera fur les vui- 
des BEG, beg de lafeconde, cette 
troifiéme dont les bords BEG, beg 
repliés, ferviront à la clouer lelong 
de BEG, Leg. 

L'on pourroit avec une autre pie- 
ce aufli en équerre, mais feulement 
de fer blanc ou de fimple tole fort 

MIN 
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mince, fermer le devant êtle deflus 
de cette troifiéme piece, & les atta- 
cher enfemble avec quelques rivets 
pour en faire un petit canal; & l’on 
pourroit enfuire plus facilement cou- 
vrir de plâtre le devant & le deflus 
de ce canal, il en feroit même plus 
{olide, & l'air qui y doit pañler s’y 
échaufferoit davantage. 


eManiere de pofèr la quatriéme 
conffruêtion de cheminée. 


L'on creuferales profondeurs dans 
le fond dela cheminée & dans l’âtre, 
comme nous avons marqué dans le 
Chapitre précedent, pour la préce- 
dente conftruétion; & de plus lon 
ôtera tout ce qu'il y a de folide der- 
riere la traverfe du chambranle pour 
faire place au canal qui doit occuper 
cet efpace, & l’on pofera la chemi- 
née de la maniere, & avec les pré- 
cautions que nous avons aufli mar- 
quées dans le Chapitre précedent, 
l'on remettra la traverfe du cham- 
branle fion l’avoit ôtée, & l’on pofera 
la tablette deflus; l’on conduira Pair 


NZ de 


Fig. 17: 
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de dehors jufqu’à l'ouverture D; 
d’où il pañlera. dans toutes les: cavi- 
tés, & y tiendra la route que mar- 
que la ligne qui va en ferpentant, 
c’eft-à-dire qu’il montera d’abord 
dans la cavité HCXJI:, d’où il en- 
trera par G QE dans le canal qui fera 
au-deflous de,la tablette, & derriere 
la traverfe du-chambranle, (&:que 
l'on a Ôté dans la figure pour mieux 
fure voir toutc la route de l'air ,) & 
y pañera de SE BL, jufqu’à sebl; 
il en fortira par geg, defcendra par 
shc, pañlera par-deflous l’âtre, & 
montera pat Ce dans lacavité cCX x 
du milieu, d'où il fortira par l’une 
des deux ouvertures À our quelPon | 
aura laiflée, où par toutes les-deux\ 
enfemble; l’on y mettra de petites 
portes pouren régler la quantité ,& 
quelqu'une des petites machines que 
nous expliquerons dans, le Chapitre. 
neuviéme, fi l’on veut le temperer 
au degré que l’on fouhaitera. 

CAVE Ceux qui voudront encore aug- 

Ë menter l'effet de cette cheminées 11 
leur fera facile, fur tout quand elle. 
cit grande ; en augmentant le che- 

: Fe min 
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min qu'y fait air 3 il ne faudra que 
mettre dans les efpaces C 4,64 deux 
languettes au lieu d’une, & laifier 
l’efpace de quatre pouces vuide tout 
autour de la cheminée jufqu’au cham- 
branle, & l’on aura fept cavités au- 
tour de la cheminée , & de plus celles 
de deflous la tablette , & de deflous 
l’âtre, que l’on pourra encore par- 
rager, par où Pair pañfera & s’échauf- 
fera. | me 

L'on pourroit même encore plus 
augmenter la chaleur de cet air, en 
ajoûtant à cettequatriéme confiruc- 
tion la cinquiéme que nous donnc- 
“ons: mais tout cela rend la chemi- 
née plus compofée ; & de plus de dé- 
pente; & elle en demande déjaaflez, 
&rendautant de chaleur qu'il léfaut, 
en la faïfant télle que nous l'avons 
d’abord expliquée ; la conttruétion 
fuivante n’en rend pas moins, &eft 
béaucoup plus fimple. 


F9 
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CHAPITRE VI. 


Cinquiéme confiruition plus fim- 
 ple que les précedentes, où Pair 
7e palle que par le derriere du 
fond de la cheminée , & s'y 
échauffe plus vite que dans les 
autres confirucfions. 


Ous avons demandé pour la 
prier conftruction que les 
pieces fuflent de cuivre, cependant 
lon pourroit les faire de tole; mais 
il feroit difhcile de leur donner beau- 
coup de juitefle & de propreté, fur 
tout à la grande plaque 42Gçba; 
de fi grandes pieces de fer ne fe ma- 
nient & ne fe travaillent pas aifé- 
ment, quand il les faut faire d’au- 
tant de morceaux qu’il feroit necef- 
faire; car l’on ne trouve pas de la- 
me de tole de la grandeur de celles 
de cuivre, ni même qui en appro- 
chent, & f1 l’on vouloit joindre avec 
quelque propreté, & quelque juftefe 
nombre qu'il en faudroit affem- 
# bler, 
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bler, l'ouvrage coûteroit prefque au- 
tant en fer qu’en cuivre, & ne ferait 
jamais fi bien. 

I] n’en eft pas de même de cette 
cinquiéme conftruétion , on peut Ja 
faire entierement detole, & elle n’au- 
ra pas moins de propreté & de juf- 
tefle que fi elle étroit de cuivre, & 
elle fera beaucoup plus folide & plus 
de durée; car l’on peut trouver des 
pieces de tole plus épaifles que ne 
font ordinairement celles de cuivre, 
& elles refiftent beaucoup davantage 
au feu. 

Il n’eft point neceflaire dans cette 
conftruétion d’avoir aucune cavité 
fous l’âtre , ni dans les côtés de la 
cheminée, ni par confequent de les 
revêtir, fi l’on ne veut, de cuivre ou 
de tole; l’on n’a pas befoin non plus 
de canal fous la tablette. 

Pour donner à lair qui vient de 
dehors toute la chaleur dont il a be- 
foin pour échauffer la chambre, il ne 
faut dans le fond de la cheminée qu’u- 
ne efpece de boëte ou caïfle feparée 
en-dedans par quelques languettes, Fig af 
qui y forment trois ou cinq cellules, l 


Nip qui 


\ 


Fig. 28. 
E. Piece. 
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qui ayent communication l’une avec 
l'autre, & qui faflent une efpece de 


canal recourbé en plufieurs endroits. 


Afin que les Ouvriers puifient plus 
facilement comprendre, & executer 
cette petite machine, lonen va dé- 
crire chaque pieceen particulier , & 
donner le moyen de les aflémbler, 
comme l’on a fait dans les conftruc- 
tions précédentes. 

La premierepiece fera une plaque 
CXxe de tole forte, haute de trois 
pieds, ou trois pieds & demi, & lar- 


ge au Moins de deux, faite de deux 


picces aflemblées (car l’on n’en trou- 


ve pas de cette grandeur) & divifée 
en deux endroits, comme l’on voit 
dans la premiere’ pièce de la figure 
28 , où lés lignes ponétuées , comme 


dans toutes les autres pieces, tirées 


le long des traits noirs, marquent 
ce qui en doit fervir pour les affem- 


bler. : 


La feconde, troifiéme, quatriéme 
& cinquiéme pieces CGg, Efe, 


LHbh, Mmx, font quatre petites 
plaques chacune de deux pieds trois 


pouces de longueur, (f la premiere’ 


n’eft 


| 
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n'eft que de trois pieds,) & de: cinq 
pouces de largeur, non compris ce 
qu’il en faudra plier pour les aflem- 
bler ; marqué par les lignes ponétuées; 
on les attachera d’équetre fur la pre- 
miere piece le long des lignes CG, 
fE, LH,Mx%, de mañiere que es 
lettres de Vané” “répondent aux mê- 
mes lettres de l’autre; il ne fera pas ne: 
ceflaire qu'elles ste de tole forte, 
non plus que là piece fuivante. 

Enfin la fixiéme piece fera une plaz 
que Cg X x mc, longue de trois pieds 
neuf pouces, & large de deux pieds, 
fes extrémités Ce, Xx feront atta- 
chées aux deux extrémités Cc, Xx 
de la premiere piece, 8 aux autres 
pieces dans Îles endroits ‘qu’elle les 
touchera: mais il ne faudra d’abord 
attacher à la premiere piece que la 
feconde & la troifiéme, enfuite Ja 
fixiéme, & puis la quatriéme ; x la 
cinquiéme, afin que les unes n’em- 
pêchent point de cloüer les autres; 
toutes.ces picces ainfi affémblées for- 
meront la caifle C'y x mc; que nous Fig. 27. 
demandons pour cette fixiéme conf 
truction. | 


Les 


Fig. 28. 
x. Piece. 
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Les languettes & les cellules qui 

font ici perpendiculaires, pourroient 

être horizontales, ou couchées ; nous 


avons dit dans le Chapitre 4° page 


192, pourquoi nous ne leur donnons 
pas cette fituation. 

L'on pourroit faire la plaque de 
devant de cette caifle de trois pieds 
& quelques pouces de largeur ; & en 
y difpofant les languettes , comme 
nous venons de dire, il reftera de 
chaque côté la largeur de CH, ch 
d'environ 7 à 8 pouces ; l’on attache 
ra à leurs extrémités dans toute leur 
hauteur deux petites languettes ou 
bandes larges feulement d’un pouce, 
ou bien onen repliera un pouce pour 
les tenir en état, &t les mieux fceller 
en pofant la caifle, & elles ferviront 
à former encore deux cellules, com- 
me l’on verra dans la maniere de a 
placer, & par confequent à échauf- 


fer davantage l'air qui pañlera dans 


la caifle; car y parcourant un plus 
long chemin, il fera plus long-tems 
entouré de chaleur. | 
L'on peut, fi l’on veut,couler cette 
caifle en fonte, en la faifant de deux 


pie= 
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pieces que l’on joindroit enfuiteavec 
des vis & des écrous; les languettes 
pourroient {e faire avec l’une des 
deux pieces. | 
: L'on peut auffi faire de fonte les 
pieces de la deuxiéme & troifiéme 
conftruction, fur tout quand on n'y 
fera que trois cellules, quoiqu’on les 
continue par-deflous l’âtre qui {eroit 
une de ces pieces ; & la plaque du 
fond l’autre ; les languettes fe fe- 
roient en même tems de k même 
matiere. 


CManiere de pofer la caiffe pour 
la cinquième confirucfion 
de cheminée. 


L'on prefentera premierement le Fig. 29: . 
modele 4C& a fur l’âtre, pour tirer ©’ 30: 
le trait AC ca, & marquer le cen- 
-drier KT #k, & l’endroit du fou- 
flet Z: enfuite l’on creufera dans le 
mur, CV rc d'environ cinq pouces, 
de Ja largeur, & de la hauteur de la 
cafe ; ou fil’on ne peut pas creufer 
dans le mur, lon avancera les jam- 
bages, fi la cheminée n’eft pasaffez 

pro: 
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profonde ,- afin d’avoir derriere-le 
fond Cc de la cheminée, une cavité 
CN nc profonde d'environ cinq pou 
ces; l’on creufera auffi dans l’ître le 
cendrier X Tzk d'environ deux pou- 
ces de profondeur , jufqu’au fond N# 
de la cavité que l’on aurafaite pour la 
caife ; l’on conduira par-deflous l’âtre 
un petit canal HZ, de l'endroit où 
vient l'air de dehors | pour le faire 
pañler dans la cavité Z, qui fera au- 
deflous du fouflet; enfuite l’on pla- 
cera la caifle dans la cavité que l’on 
aura faite au fond de la cheminée, 
de maniere que le deflous C'c foit éle- 
vé d’environ deux pouces au-deflus de 
lâtre, & qu'il refte unefpace de qua- 
tre ou cinq lignes vuide derriere la 


, caiffe jufqu'au haut, comme l’on voit 
dans la figure 31, afin que l'air, la 


Fig. 30. 


fumée & lachaleur y puiffent pañler, 
& fortir au- deflus de Xx, où on 


laiffera quelques petites ouvertures 


V. V.V'; Yon fcellera tout autour, 
excepté en bas, cette piece ainfi po- 
fée, qui ne doit point exceder la li: 


gne Ce marquée {ur l’âtre ; l’on rem 


plira les côtés de la cheminée le long: 


du: 
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du trait 4 HCch a, afin qu’elle ait 
la figure du modele; lon fcellera 
au-deflus de la cavité Z.. le fouflet, 
dont nous donnons la conftruction 
dans le Chapitre dixiéme, & cette 
cheminée fera finie, fi lon n’y veut 
que trois cellules: mais fi. lon a fait 
le devant de la caïffe de la largeur de 
_HCch, afin d'avoir cinq cellules ; Fig. 28. 
l'on creufera aufli dans le murles ca- 
vités HPNC, bpnc; l’on donnera Fi. 29. 
à cette plaque la figure du modele, 
depuis Æ juiqu’à » , & l’on pofera Fig. 30. 
la caifle , comme nous venons de dire; 
Ja derniere languette de chaque côté 
avec la portion excedente.C A, ch de 
Ja plaque, & la furface HPN,bpn 
du mur,-formeront les deux autres 
cellules , derriere lefquelles la chaleur 
ne, paflera point , mais feulement der- 
ricre les trois autres. 

Cettecheminée étant pofée & fcel- 
le, l'air que l’on fera venir de de- 
hors , comme on l’a-expliqué au Cha- 
pitre troifiéme, page 180 ; étant par- 
venu jufqu’à c A4, entrera dans tou- Fig. 30: 
tes les cellules de lacaiflé ZL HEFG, 

& fortira par G X, pour entrer dans 
la 


= 
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Ja chambre par R, lorfqu'il n’y aura 
que trois cellules à Îa caifle : mais 
quand il ÿ en aura cinq; Pair de de- 
hors entrant par Dy5 pañera par 
G; E, H, M, pouf entrer dans la 
chambre par r, comme le fait fenfi- 
blement voir la ligne qui va en fer- 
pentant; on le peut faire entrer par 
l'autre côté À, & même par tous les 
deux en même tems; fi l’on veut qu’il 
entre aufli de l'air froid par r il fau- 
dra conduire cet air depuis le fouflet 
jufqu'à ha, & de-là jufqu’à Pouver- 
ture r, leslignes ponétuées marquent 
ce chemin dans la figure 30. 

L'on fera enforte autant que l’on 
pourra ; que l'air qui vient de dehors;, 
ne donne point immediatement, &c 

* directement fur l'ouverture de la caif-- 
fe par oüilyentre, fur tout quand 
elle n’a quetrois cellules, mais qu'ili 
fafle quelque détour auparavant. 

Quoique l'air ñe fafle pas ici tant! 
de chemin derriere la cheminée , que: 
dans les conftruétions précedentes ;, 
cependant il ne s’y échauffe pas moins 
que dans la quatriéme ; à plus que 
dans la feconde & la troifiéme, par- 
ca 
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ce que la chaleur qui pañle par der- 
riere la caifle , l’échauffe de ce côté, 
& la flamme & le charbon du feu par- 
devant ; & comme les languettes 
tiennent à ces deux côtés, elles s’é- 
chauffent auffi en même tems; ainfi 
l'air qui dans les autres conftructions 
ne s'échauffe que par-devant , s’é- 

. chauffe ici de tous les côtés, & pale 
comme: dans un canal tout entouré 
de chaleur ; & fuppofé que dans les 
autres. conftructions il refte quatre 
ou huit inftants à parcourir tout le 
chemin qu’il fait en s’échauffant ; s’il 
n’en eft dans celle-ci que la moitié, 
il s'échauffe deux: ou trois fois plus 
en chaque inftant ; ainfi il peut ici 
en deux acquerir autant de chaleur 
qu’il fait dans les autres conftruétions 
en quatre ou €n.fix. | 

Si à cette conftruction l’on veut 
ajoûter une cavitéau-deflous de l’âtre, 
comme dans la troifiéme & la qua- 
triéme,, & y faire d’abord pafer l'air 
qui. vient de dehors, & de-là dans la 
caifle, l’on augmentera fon effet : on 
Jaugmentera encore, & l’on rendra 
Ja cheminée plus propre, fi l’on revêt. 

. pa les 
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IS étés de cuivre mince, où derpes 
tit& tolé, ou feulement de fer blatic: 
“i'Rour fairé ‘entrer de l'air froid) & 
lé témiperers quid on le: fouhaite- 
ra, l'on fe férvirt-de quelqu’üuntdes 
méÿoris que l'on “dofine dans le OH 
pitre néuviéme. 1 
Cette cinquiéme ofruétions ef 
fi fimple, f commode, fi faciles é 
de fi peu de dépenf, qu'il y'aapa 
parénce qu'elle ‘deviendra plus 
cominune ; C’EÂt celle ALS LA mé Le 
à ee IR FR 


ce? 


CHAPITRE VIT 


Sixième confiruétion pour les hs 
“iinées qui ne peuvent avoirde 
cavité derriere le contrec@nr. 


T y des chémine _. lefquétiés 
on'he peut pretidré d’efpace dans 
lé mur du Fond, {oït patce qu'il eft 
mitoyen, & que c te voifin ne le véüt 
pas permettre, foit parce qu'il y'à 
dedans un autre tuyau qui n’eft Fér- 
mé qué par une “Janguette de Brique 

d’en- 
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d'environ quatre pouces d'épaifléur, 
& que d’ailleurs on ne peut pas les 
avancer dans la éhambre, où'qu’elles 
ne f6nt point aflez profondes pour 
avoir les cavités ! nécefliires derriere 
DRE CAT ER PROS 
Dans ce cas il faut prendre Ces ca- 
vités feulement dans les jambages, 
& fous l’âtre ; & faire le canal de 
défflous la tablette, fi l’on veut. On 
füppole que lon a vü les conftruc- 
tions précedentes , ainfi l’oñ nére- 
peté point ce que l’on y à déja dir. 
Il ne fera point neceflaire poûr cétte 
fixiéme conftruétion de faire le tour 
du dedans de cheminée d’une feule 
Piece, comme dans les précedentés, 
fon pourra laiflér lé contre-eœur or- 
dimdiré , & donneraux deux jambages 
é tourdu modéle; revêtir ces deux 
_ côtés depuis le contre-cœur Ce juf- 
qu'au chambränle 44 de cuivré, où 
détole, & laïffèr derriere un efpace 
Vuide'ide quatre pouces de profon- 
deur, & les divifer chacun En'deux 
par Jés languéttés AJ, bi; ‘8 divi- 
{er de même à ‘deux par une aûtre 


Fig, 23. 


languette Hh5 le deflous de Pâtre 


Q:2 que 


Fig. 24. 


212 La Mecbanique du feu. 


que l’on aura aufli creufé d'environ | 


quatre pouces. 


Suppofons maintenant que Vase 
commence à entrer dans les cavités: 
par D'AH, & pañle par-deflous: 
l’âtre dans À Hha, il en fortira par 
ah,montera dans h «# bi, redefcendra: 
par ihc,s'iln'y a point de canal fous 
la bleaés & entrera dans la fecon-: 
de cavité ch HC de deflous l’âtre,, 
montera en HCX, d’où il {ortira, 
pour entrer dans la chambre par À», 
après s'être échauffé dans toutes ces: 
cavités. 

Mais s’il y a un cor! fous Ja ta-: 
blette.. l’air après avoir pañlé de D' 
par. ls cavités HAabh, babi, en-! 
trerapar £g q dans le canal bes, SE B' 
de deflous la tablette, en redefcendra. 
par ZXCH, pour Daffer dans Ja fe-. 
conde cavité HCch de deflous l’âtre,, 
pour monter en c hx, & enfuite: 
entrer dans la chambre par r ; l’efpa-. 
ce A HIB étant inutile, on peut le: 
laifer plein. 

L'on voit que cette fixiéme conf-: 


truétion, ne differe de la deuxiéme,, 


troifiéme ;, ou quatriéme, que du plus: 
| ou 
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ou du moins, & qu’en les combinant 
toutes, & prenant ce que l’on jugera 
à propos de l’une & de l’autre, felon 
les difpofitions , les fituations , les 
grandeurs des lieux, l’on en pourra 
avoir plufeurs autres differentes qui 
auront toutes les mêmes effets, quoi- 
que dans des degrés differens ; ce qui 
dépend du genie & de l'intelligence 
de ceux qui les feront executer felon 
les endroits où il les faudra placer, & 
la dépenfe que l’on voudra faire. 

L'air fe temperera dans cette 
fixiéme conftruétion ,| comme dans 
les autres. 


— 


CHAPITRE VIII. 


Septiéme conffruëtion pour les 
cheminées des grandes falles, 


© des chauffoirs. 


Es conftruétions que nous avons 
Du dans les Chapitres pré- 
cedens , ne font que pour les chemi- 
nées des chambres ordinaires, ou 
des cabinets: mais pour les grandes 


O 3 fal- 


Fig. 7. 
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falles & les chauffoirs des commu. 
nautés ; il faut changer quelque chofe 
à nos proportions. Dans les grandes 
cheminéés de ces vaftes endroits, 
Von y-brûle ordinairemenit , & lon y 
doit en-effet brüler le bois entier, 
fur tout-ici, à Paris, où les büches 
h’ont que trois pieds huit pouces; 
ainfi afin qu’elles puiffent «entrer juf- 
qu’au fond de la cheminée fans les 
fier, il faut pour faire le modele 
AHCcha , premiérement prendre 
la diftancé Cc du fond de la chemi- 
née de trois. pieds huit pouces ; & 
la ligne 4 2 de fept pieds, où un 
peu plus ou moins ; nous la fuppo- 
{ons ici de cette grandeur qui doit 
déterminer l’ouverture de: la chemi- 
née par-devant, & du chambranle; 
faure la ligne 42, & ab de deux 
pieds, qui doit regler la profondeur 
de la cheminée, & CG, eg de cinq 
pouces chacune ; tirer les lignes 4 G, 
ag prendre G H;$h, chacure 
de fept: pouces, joindre les deux 
points, € & Æ par une: portion de 
cercle,:doft on trouvera le centre 
& le-rayon de la maniere que nous 

sil | mere 
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Y’avonsenfeigné au Chapitre premiers 
& l'on aura en A4 HCcha, le trait 
du modele pour. ces: grandes chemi- 
nées;ow {1 lon aime-mieux fairecles rig. 8. 
deux côtés paraboliques ; l’on fe {er- 
vira de la methodeque nous en avons 
donnée au même Chapitre premier; 
fuppofant les deux lignes CD , cd dif 
tantes de trois pieds huit pouces, & 
les points 4 2 éloignés d’environfept 
pieds; & l’on fc fervira de l’uné des 
conftruétions précedentes pour fairé 
la cheminée avec lun de :ces deux 
modeles; les conftruétions les plus 
fimples feront toujours fuffifantes 
pour ces grandes cheminées , : parce 
que la:cavité du fond fe trouvant 
plus haute, & plus longues que dans 
les cheminées ordinaires ,: ellé:con- 
tiendra une grande quantité d’air, 
dont ikme fortira à chaque inftant, 
qu'une petite partie, ainfr il y en ref- 
tera toujours beaucoup de chaud, 
avec lequel fe mélera, & s’échauffera 
celui qui entrera de nouveau;:ou- 
tre que le feu y étant plus étendu: & 
plus grand, il y échauffera par con- 
fequent davantage l’a de cette ca- 

DHEr O 4 vité 
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vité qu'il faudra faire d'environ cinq 
pouces de profondeur , & laifier à fon: 
entrée , & à fa fortie, & à tous les en- 
droits par où l’air paflera une ouver- 
ture d'environ quatre-vingts-pouces 
quarrés. 

Lorfque l’on fera ces cheminées 
pour les grandes communautés, l’on 
pourra, quand il fera commode, les 
faire dans le milieu de la chambre, 
ou de la falle, & en mettre deux, fi 
l’on veut, ou s’il eft neceflaire , adof- 
fées l’une à l’autre, afin que plus de 
perfonnes puiflent voir le feu. La 
même cavité dans: le fond fufhroit 
pour les deux cheminées qui y échauf- 
feroient l'air , foit que l’on fit le feu 
dans l’une ou dans l’autre , & plus 
quand on en feroit dans toutes les 
deux; ou fil’on avoit deux chauffoirs 
feparés par un feul mur, contre le- 
quel fuflent placées les deux chemi- 
nées , en les faifant de la maniere 
que l’on vient de dire, l’on pourroit, 
en n’allumant du feu que dans l’une 
ou dans l’autre, échauffer les deux 
endroits, en laffant une ouverture 
dans chacune pour laiffer entrer l'air 

chaud, 
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chaud, tantôt dans l’une, & tantôt 
dans l’autre ,; où dans les deux en- 
femble, & une partie de la commu- 
nauté pourroit refter dans celui où {e- 
roit le feu, le refte dans l’autre, felon 
qu’il conviendroit à chacun de voir 
le feu, & de s’en approcher, ou de fe 
tenir chaudement fans le voir. 

Dans les apparteméns ordinaires, 
lorfque l’on à des cheminées ainfi 
adoflées , l’on peut auffi entre les 
deux contre-cœurs faire une {eule 
cavité divifée en cellules, &en faifant 
du feu dans celle que l’on jugera à 
propos de ces deux chambres, les 
échauffer toutes deux , comme l’on 
vient de lexpliquer. 


CHAPITRE IX. 


Des moyens de temperer l'air 
nouveau quientre dans la cham- 
bre, à tel degré que l’on veut. 


Ç' l’on veut qu’il entre par les ou- re. 1. 

vertures À ou r, tantôt de l'air 18. er. 

chaud , tantôt de l'air froid, & quel. ® 3°: 
O que- 


Fig. 10. 
XI.10, 17. 
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quefois de tous les deux.enfemble;: 
afin de lé,temperer au degréque l’on 
voudra, &-d’iugmenter inf, ou di- 
minuer là -chaleur d’une :chambre; 
fans augmenter ,;:n1'diminuer le feu, 
il faudra que proche de. l'ouverture 
R ou r,parou-entre l'air chaud dans 
la chambre ; ïl.y ait une communi- 
cation.avec l'endroit y ,parioù: vient 
Pair. direétemént de dehofs ; avant 
que de pañfér par les cavités où il s’é- 
chauffe, & faire enforte que ce qui 
ouvré lentrée.à l'air chaud, ferme 
à l’air froid, &:reciprogquement, ou 
qu'il ferme:tantôt l’une, -& tantôt 
Pautre ,outelle-partie que Fon. vou- 
dra de chacune : Fon-enpeut trouver 
plufieurs moyens, en voici quelques- 
uns fort fimples, & fort faciles. 
L'on aura deux cylindres: creux, : 
comme deux boëtes rondes, ou deux 
tambours qui tourneront l’un dans 
Pautre, & dont le diametre du plus 
grand fera d'environ un-piéd , & la 
hauteur de neuf pouces; l’on y. fera 


. les trois ouvertures g/,##, dp, cha- 
: çune de cinq pouces de largeur, & 


de huit pouces.de hauteur; lefpace 


Îm , 
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lm, de fix pouces de largeur , reftera 
plein, aufli-bien que #4, de deux 
pouces, & le refle pg; dans le petit 
tambour on haïffera 4 « ouvert de fix 

_ pouces dé largeur ; be & ag dpi 

de fix pouces chacun, &le refte y 
ouvert de huit pouces de hauteur; 
on laiflera entre # & d'une petite 
avance qui puiflé entrer dans l’ouver- 
ture ge, añn que le petit cylindre en 
tournant, s’arrète lorfque les points 
g ou c le touchéront. HO" 

: Pour placer cé double cylindre, l’on 
pofera l'ouverture ##, vis À vis l’en- 
droit par où fort l'air chaud des ca- 
vités de derriére la cheminée; P4ds 
vis à vis l’endroit par où vient l'air 
froid, & gl, vis à vis celui par où 
Pair doit entrér dans la chambre, 
comme lon peut voir dans les figu- 
res 16,17 & 303 & quand ÿ g {cra 
vis à vis de pd, l’äir chaud feulez 
ment ,;ou célui qui a paflé dans tou- 
tes les cavités de la cheminée, en- 

c'era dans la: chambre : mais fi l’on 
tourne & vis à vis de #, il n'yentrera 
plus que de l'air froid, ou Qui vient 
immediatement de dehors; car l’ou- 

tAi VET« 


Fig. 16. 
173 30e 
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verture ##, par où venoit l’air chaud, 
fera bouchée; mais fi l’on ne faifoit 
avancer le point « que jufqu’au milieu 
del’ouverture 7#, la moitié de p d fe 
trouveroit ouverte, ainfi il entreroit 
dansle cylindre de Pair chaud, & de 
l'air froid, qui fortiroient en même 
tems, & mélés enfemble par l’ou- 
verture g/; fi l’on ne ferme que le 
tiers de ##, il ne s'ouvrira que le 

tiers dep d, & ainfi des autres. 
Fig.6,11, Pour faire tourner le cylindre de 
17 © 30. dedans comme l’on veut, il faut au 
bout o de fon axe attacher une efpe: 
ce d'éguille go, qui forte fur la ta- 
blette, s’il fe peut, ou en quelqu’au- 
tre endroit, & en marquant fur le 
circuit qu’elle devra faire, pour ou- 
vrir ou fermer les ouvertures des cy- 
lindres, une portion de cercle, & 
quelques degrés deflus ; l’on verra 
en tournant & pouflant du bout du 
doigt cette éguille, de combien l’une 
& l’autre des ouvertures par où pañle 
l'air chaud & l'air froid ;s’ouvriront, 

ou fe fermeront. 

Si l’on ne laïfloit de plein dans le 
Fig.1o,11. petit cylindre que l’efpace c 4 s la 
Ale 
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largeur de dm, ou de.fon égale #p, 
l'on pourroit fucceflivement fermer 
les trois ouvertures du grand:cylin- 
dre , ou les laiffer toutes trois ouver- 
tes, ou ne laiffer ouvert dans p d , que 
ce que l’on en fermeroit dans ##,& 
reciproquement. BIRT 5 | 

L'on pourroit même retrancher rig. 12: 
une partie de ces deux cylindres, & 
ne laiflerque:p drm dugrand, & cb 
du petit, comme l’on voit dans la 
12° figure; & l’on n’auroit pasbefoin 
de tant de place pour pofer cette pe- 
tite machine qui eft aufli jufte | mais 
plus commode ; & plus fimple que 
l'autre; celles qui fuivent né le {ont 
pas moins, &-ne {ont faites que de 
plans droits. : Dire à 

L'on aflémblera d’équerre deux r37.13,14 
petits chaflis p d,,# ", dont la lar- 

‘geur de l'ouverture pd, #m.de cha- 
cun, fera de cinq pouces, & la hau- 
teur qui eft reprelentée dans la: 14° fi- 
gure, fera de huit pouces; fur l'angle 
de l’équerre l’on attachera un vo- 
let cb, qui puifle alternativement 
fermer ces deux chaflis; que l'on pla- 
cera dé maniere que: l’une des ou- 

VETr- 


- x feroit longue;''comménf 
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vertures réponde à l'endroit par où 
vient l'air. de: derrière la cheminée, 
& l’autre à celui par où il vient im 
mediatement de dehors, comme. lon 
voit dansila 16° figure; :& pour ou: 
vrir. & fermer commodémicnt ; & 
même laifler ouvert.à'la diftance que 


: st l’on voudra ;ce volétiil faudra yat- 


tacher à l’une des extrérnités ; {ur 1efe 
quelles! il:tournera un pétitcflieu at 
lieu de charniére ; ‘at bout duquel 
on mettraaufh une éfpece d’éguille 
que l'on conduira à Pendroit.où° 1 
fera plus facile de là faireiSouer ; & 
comme elle devroit aire ur quart 
de cercle: pour faire aller le volet de 
l’un Fautre chaflis ; ce’qui demandé. 
roit un grand efpace quañid” l'éguille 
:Pon pourroit 
quelquefois être: obligéde ‘ia fairés 
l'on pourroitente cas mettre au bout 
de l'effieu. un petit pignons dans le: 
quel engreneroitune roue de la pran- 
deur que lon jugeroit à 'pfôpos , où 
feulement une portion qui froit faire 
de quart de cercle au volet yen ne par- 
courant qu'un:petit efpaicé,& fervi- 
roit à connoître Combiéi il féroit é- 
13 | loigné 
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loigné de l’une & de l’autre des ou- 
vertures du; chaflisy, 18. par’ confé- 
quent quel air, chaud.ou froid, en- 
treroit dans la Chambre, À combien 
déchagmws cuea 310b.158 | 

Auwkeu L'un fol voler ee ÉisAe d 
pourroit mettre un à. chaque, chaîlis, 
& les-faire ouvrir ; foit-eñ-dedans, 
foit en dchorss en les'attachant eri- 
femble, à :mefure que l'un: s’ouvrit 
roit, l’autre 4 fermeroits, à en les 


détachant:ils : “pourroiert-fhefter tous 0° r: 


les deuxenéierement o ouverts, ou ferr 
nés. s 13-17. lt 1384.60 
Si les Fa pas ouvertures par où Fait 

chaud ,;:8c d'air ‘froid doivent fortir 
Étoiche danswn même.plan, un feul 
chafis fufhro, dans dequel:1l y: au- 
roit unelfeulecoulifié!, ange: de fix 
pouces: & longue de: Huit, Quirfet- 
Vivoit àconvrir tantôt: d’une, tan- 
 +Ôt l'auvrendes . deux ouvertüres que 
l'on y laïfieroit ou partie: de l’une, 
& partie: de l'autre ,1èc qui les laifle- 
roit aufli toutes deux ouvertes quand 
lon voadroic.s: ci facile. de VOr 
Pr RE ER M. JU9Q TE H2V- HO 


en, tdn ge as ‘h Lu s 
g  dù bd PRET CSN NIET) EE 


ui 


Fig. 6. 
9.17:30. 
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CHAPITRE XX. 
De la conftruëtion du fouflet. 
x fouflet dont nous avons expli- 


qué les ufages dans les Livres pré- 
cedens, eft une machine aufh fimple 
qu’elle eft commode. Dans un petit 
chaflis de tole ou de cuivre, dont 
l'ouverture foit d'environ trois pou- 
ces de longueur, & de deux pouces 
& demi de largeur , ou dans une ou- 
verture de pareille grandeur , de la 
plaque de l’âtre quand il y en a une, 
l’on attacheraavec une charniere une 
petite trape Z, qui ferme jufte ;  &c 
au lieu de mettre un battement, ou | 
une feuillure au chaflis pour retenir 
cette trape, l’on fera-les bords de 


J’une & de l'autre entalus, en:cham- 


frain, en bifeau, afin qu'il ne s’y ar- 


‘rête point decendre, : qui empêche- 


roit la trape: de bien fermer ; du cÔtÉ 
oppofé à lacharniere, lon mettra un 


petit bouton : pour pouvoir élever 
cette trape avec les pincettes, & fi 


lon veut un petit verrou: par-def- 


fous que l’on fermera, &t ouvrira 


avec 
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avec le bouton de deflus qui fervira à 
la lever; des deux autres côtés ily au- 
_ra en-deflous une petite portion de 
cercle, dont le centre touchera la 
charniere , afin que le vent ne puifle 
fortir que par devant, & vers le feu, 
quandon levera la trape; & afin qu’el- 
le fe tienne ouverte à la hauteur que 
l'on jugera à propos, felon que l’on 
voudra plus ou moins de vent ; l’on at- 
tachera deux petits reflorts par-def- 
fous le chaffis , qui appuieront chacun 
fur une des portions de cercle, &-qui 
les prefferont affez pour tenir latrape 
élevée. L'on voit la figure de cette 
petite trape à côté de la premierepie- 
ce dela 9° figure. Quand lâtre ne fe- 
ra point couvert d’une plaque, com- 
me dans les figures 18, 20 & 30, l’on Fig. 18. 
attachera quatre petits crampobs au- 2°: 30: 
deflous du chaffis qu’il faudra mettre 
à la trape afin de fceller ce fouflet à 
l'endroit où on le pofera, qui fera éloi- 
gné de r2 ou 1f pouces du milieu du 
fond de la cheminée, & au-deflus de la 
cavité que l’on aura faite én cet en- 
droit , & dans laquelle l’air entrera de 
dehors par un petit canal comme  z. 

P S Es 


ee ve Mechanique 4 joe \ 


y ef 


sonne 
SÉÉROR AE "HER TIE, | 
Ds Sénfruëtions di bai des 


: TUYAUX des, cheminées. tant 
pOur, augmenter la chaleur, 
co pour cnpécher La Lo à ji VA 
PAPE 7 creme le na 
Oùs: vo TAUe ‘parlé de ie 
INdeuxiémé Livre; dés petites” ne 
chinés! que l’on pourroit ajoûtér au 
hiäûe dés tüyaux dés’ cheminées pour 
| lesjempecher de fumier 3 :mais afin 
-qu'én les puiffèi plus: facilement?exée 
cüfér., il faut én marquer plus ‘partie 
 culkerement toutes !lés: proportions, 


e AA Le QE Le 


cubieri HE HIECSERS RS 
5 EL #Noûba avons: “de Ruth qu ne Foic 


Hi en Horte: autant qu’ létoit: poff- 


ble, que les tuyaux ne füflent point 
commandez, c’eftàdire qu'it n'y eût 


rien-de plus élbvé j'aui en füt proche, | 


cette précaution:left ne des plus ne- 
ceflaires. IHera ben éncoré quand on 
e fera 
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fera les tuyaux;de les placer autant que 
l’on pourra l’un à côté de l’autre,com- 
. me on le fait aflez ordinairement à 
prefent, parce que l’on pourra plus 
facilement y poier la feconde des 
conftruétions, que nous allons don- 
ner , quand elle fera necefaire. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la premiere conffruëtion du 
baut des tuyaux des cheminées 


en debors: 


C premicre conftruétion ne 
paroîtra pas nouvelle à bien des 
gens, car 1l y à beaucoup de chemi- 
nées au-deflus defquelles 11 y en a d’à 
peu près femblables, cependant coin- 
me celle n’eft pas auf univerfelle, ni 
peut-être aufliregulierement execu- 
tée qu’elle pourroit & qu’elle déevroit 
être, pour avoir tout fon effét ; & 
qu’elle fait même partie de la fecon- 
de conftruétioh qué nous donnerons 
dans le Chapitre füivant, nous fom- 
mes obligez de l'expliquer ici, 


P 2 ; Sup- 


+ Fig. 32. 


Fig. 24, 
€ 30. 


Fig: 32. 


Fig. 32. 
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Suppofons le tuyau de la chemis 
née , dont la longueur de l'ouverture; 
Aa,par en haut, &t en dedans, eft 
de trente pouces, & la largeur 4B, 
de dix ; l’on en fermera deux pouces 
feulement tout autour, dont on fera 
defcendre le deflous en talus dans la 
cheminée, ainfi l'ouverture ne fera 
plus que de 26 pouces de longueur, 
& de fix de largeur; lon divifera la 
longueur enCD,cd,par deux fepa- 
rations de quatre pouces chacune; 
dont le deflous defcendra en angle 
dans le tuyau, & il reftera trois ou- 


vertures chacune de fix pouces en. 


quaïré. 

L'on fera trois pyramides tron- 
quées , quarrées & creufes dont les ba- 
{es feront de onze à douze pouces en 


quarré en dedans, & les ouvertures par 


en haut chacune de cinq à fix pouces 
en quarré, que l’on divifera en deux 


par une petite languette de deux ou 


trois pouces de hauteur, & pofée en 
differens fens, comme le montrent les 
lignes ponétuées dans les pyramides 
AEGD, DIMD, dega dont la 
hauteur eft de douze à quinze pou- 

ces; 
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ces; l’on pofera & l’on arrêtera ces 
trois pyramides proche les unes des 
autres ,au-deflus des ouvertures 4 
CD, DCcd,dcbha du tuyau de la 
cheminée, de maniereque les lettres 
des bafes répondent aux mêmes let- 
tres des ouvertures, que la ligne B 4 
pofe fur la ligne 8 4, & ainfi des au- 
tres, & l’onaura la premiere conftruc- 
tion, qui fufära pour la plüpart des 
cheminées , mais quand elle n’aura 
pas tout l'effet que l’on fouhaite, l'on 
y ajoûtera la feconde, ou plûtôt la 
deuxiéme partie de la feconde, dont 
ces pyramides font la premiere. 

Si l'ouverture de la cheminée eft 
moindre qu’on ne l’a fuppofé,on dimi- 
nuera les ouvertures des Pyramides, &c 
fi elle eft plus grande ,on lesaugmen- 
tera, ou bien au lieu de trois on en 
mettra quatre. 

Ces pyramides peuvent être faites 
de plâtre, ou de terre à potier que 
l’on fera cuire comme les autres pote- 
ries, ou de fer blanc, fur tout quand 
on y voudraajoûter au-deflus le cha- 
piteau dont-nous allons parler dans le 
Chapitre fuivant. 


dé hr". isa 


Fig. 33. 


Fig. 35. 
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CHAPITRE Il. 


De la feconde confiruition du 
baut du tuyau des cheminées. 


"Es pyramides étant faites & po- 
L fées de la maniere que nous ve- 
nons de dire dans le Chapitre préce- 
dent, l’on ajoûtera deflus le chapi- 
teau: dont nous allons décrire chaque 
piece en particulier. 

La premiere & la feconde piece {e- 
ront deux planches 4HLMOB, 
ahlmab., (toutes les lignes mar- 
quées dans ces deux pieces par les 
mêmes lettres feront égales, ainfi il 
fufht de les déterminer dans l’une , & 
quand même on en aura tracé & cou- 
pé une, l'on pourra couper l’autre 
deffus) la largeur 4 8 par en bas fera 
de treize à quatorze pouces aufli bien 
que GP; a hauteur 4G,ou 2 P de 
huit pouces ; G Æ où PO de fix pou- 
ces, aufh bien que HI & ON; les 
lrgeurs 0 & FN de douze pou- 

| Ces ; 
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ci; LL8NAMichaeune de suit pou 
cess GE M dë CES QRS-eit un 
triangle qu'il faudra vuider ; dont 1 
bafe. 05 dans la même ligne:que 4 
ef de fix pouces, & les deux côtés 
QR RS Ehacun de fept pouces :-4 
EF-B marque l'endrait qui doit ré» 
pondré vis à vis lfacéA ELF.B.de la 
pyramide 4EG D quand les pieces Fig. 32. 
du: chapiteau fontaflemblées & po- 
fées fur laicherhinéeslii:0: sou is 
Latroifiéme piece S RO gnffera 

uné! phique dé fer blanc. longue de Fig. 35. 
trenteou trenté-deux pouces & large 
de quatorze 51: que: Pon. pliera' dans: le 
milieu le long de:la' ligne ponétuée 
Rr, pour en faire uneefpece: de:gou- 
tiere, ou un ‘prifme triangulaire en 
convranti lé deffugis2b 200 265 «200 
La quatriéme piece GLlg, &.la 
cinquiéme F Amp,;leront deux au, 
tres plaques de: férblanc longues auf 
chacune d'environ trente-deux: pou- 
ces. & larges de:vingt; échancrées 
d’un côté dans leur longueur, com- 
me l’on voit dans les figures; de ma- 
niereiqué L'TFX,TZ , Ce foient 
chacune de 'pouces ; & les lignes Fi 
09 . P ; 


4 LE 
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IV ce. chacune de fept pouces: les 
lignes ponctuées Hh,1:,00, N 7, mar- 
quent les endroitsoù ces pieces doi- 
vent être pliées quand on les clouera 
fur Jes deux premieres pieces ; une de 
ces pieces étant coupées l’on pourra 
couper l’autre deflus ; on les fait auffi 
bien que la troifiéme de fer blanc, 
plütôt que de tole ou de fer noir, par- 
ce que la pluye a bientôt produit fur 
le fer une rouille qui le mangeen peu 
de tems. | 
Pouraflembler ces cinq pieces, l’on 
élevera droit & à plomb, les deux pre- 
mieres l’une devant l’autre ; & à tren- 
te pouces de diftance l’une de l’autre, 
c'eft-a-dire à une diftance égale à la 
longueur de l’ouverture dela chemi- 
néc; dans ces deux pieces l’on atta- 
chera Ja troifiéme par fes extrémitez 
que l’on fera entrer dans les triangles 
ORS, gr/f,en la pliant autant qu'il 
le faudra , l’on y attachera auffi Ja 
quatrième & la cinquiéme pieces, en 
les phant autant qu'il fera necefire, 
pour faire appuyer leurs extrémitez 
GHIL, ghil, PONM, ponm 
fur les bords des deux premieres, en 
com- 
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commençant depuis GP; gp. 

Toutes ces pieces étantainfi aflem- Fig. 32: 
blées ,onles pofera au-deflus destrois © 33: 
pyramides, enforte quela ligne Rr de 
la piece qui eft en prifme triangulaire, 
- réponde fur le milieu des ouvertures 
d’en haut des trois pyramides qu’il 
n'aura pas été neceflaire en ce cas de 
partager en ces endroits : les extrémi- 
tez AB, a b, des deux premieres pieces 
appuyeront fur les deux côtez AB, 
a b du tuyau de lacheminée ; l’on ar- 
rêtera & l’on fcellera bien le touten 
cette fituarion , & l’on aura la deu- 
xiéme conftruction. 

Si l’on ne veut pas faire les deux 
premieres pieces de bois, parce qu’el- 
les pourroient brûler fi le feu prenoit 
dans la cheminée, & même s’ufer plü- 
tôt que l’on ne voudroit, l’on coupe- 
ra, & l’on taillera feulement une de 
ces pieces pour fervir de modele , afin 
d'élever une languette de plâtre de 
même figure de chaque côté de la 
cheminée au-deflus de 4B,a b,& d’at- 
tacher & fceller enfuite deffus & dans 
le milieu, les troifiéme, quatriéme, 
& cinquiéme pieces de la maniere 

Pise que 
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que nous venons de dire ‘qu'il falloit 
faire fur li premiere & la deuxiéme 
pieërssb #5fobcur e redire: 
Et fi l’on aime mieux faire auf 
ces deux premieres pieces de ‘fer 
blanc, auflt bien que les pyramides 
tronquées, l’on pourra porter la ma- 
chine toute futeau-deflus dela che: 
minée ; & l’on fera plus für-qu’elle 
fera bien executée , car il n'y aura aus 
cune difhculté pour la pofer. 
CHAPITRE I. 
De la confiruétion du dedans du 
tuyau des cheminées, pour y 
éteindre le feu, pour conferver 
La chaleur pendant la nuit dans 
les chambres, pour empécher 
la fumée de la cheminée voi- 
fine d’y entrer : & du couvre. 


. feu. 


# E couvre-feu pour l’éteindre, ou 
be conferver là chaleur pen- 
dant la nuit, dont lufageelt fort con- 

| nu , 


} 
\ 
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nu, & les deux bafcules pour fervir 
à éteindre le feu dans les chéminées ; | 
à conférver même la chaleur pendant 
la nuit dans les chambres, & empé- 
cher la fumée des cheminées voifines 
d’y entrer, comme il arrive fouvent 
lorfque l’on n’a plus de feu , font des 
machines fi fimples, qu’il femble que 
ce que nous en avons dit dans lé pre- 
muer Livre, eff fufhifant pour en faire 
facilement comprendre la conftruc- 
tion , les manieres de les executer, & 
les moyens de s’en fervir; cependant 
afin que les ouvriers les moins intelli- 
gens n’ayent pas befoin, s’il eft poffi- 
ble, de chercher d’autres inftruttions 
que celles qu’ils trouveront ici, nous 
defcendrons encore dans un plus 
grand détail de ces petites machines 
que nous n'avons fait dans les en- 
droits où nous en avons déja parlé. 

Deux plaques de tole STrs, (fig. Fig.2s. 
2534) NOon (fig. 26) de la lon- 26. &'34. 
gueur & largeur précifement de Pou- 
verture du tuyau de la cheminée aux 
endroits où on les poféra, fuffifent 
pour la machine du dedans de la che- 
minée, P k 

La 


Fig. 26. 
Fig.25. 
04 34. 


Fig. 24. 
© 36. 
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La premiere plaque S7%s fera 
traverfée au milieu dans fa largeur 
d’un petit eflieu p P , dont les deux 
bout ou tourillons Pp, fortiront 
d’environun ou deux pouces, & aura 
deux fils d’archal V M ,#m attachez 
au milieu de ces deux extrêmitez Vu, 
afin de la pouvoir mettre dans la fi- 
tuation que l’on jugera à propos. 

La feconde plaque NOo» aura 
{es tourillons N,O, ou N,# à fes deux 
extrémitez V,# ou N,0 & une petite 
tringle de fer 7 H au milieu Z, pour la 
lever ou l’abaïfier quand on voudra. 

Pour pofer la premiere plaque ou 
bafcule S T+5, l’on fera dans les deux 


. faces du tuyau de la cheminée à envi- 


ron deux pieds defon ouverture d'en 
haut, deux trous Pp, vis-à-vis l’un 
de l’autre ,au milieu de la largeur de 
ces deux faces ; l’on y mettra deux 
yeux de fer dans lefquels l’on fera paf- 
{er les tourillons P &p, & l’on mettra 
quelque avance dans le dedans de la 


cheminée, afin que la bafcule puifle 


tenir droite ou fermée quand on vou= 
dra; l’on fera defcendre les fils d’ar- 
chal 24, v m jufqu’au bas de lache- 

MI 
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minée dans la chambre, où on les at- 
tachera, afin de s’en fervir à fermer 
& ouvrir labafcule quand il fera ne- 
ceflaire. 

Au lieu de mettre de petites avan- 
ces dans les côtez du tuyau pour te- 
nir labafcule de niveau & fermée, ori 
pourra la faire un peu plus longue que 
n’eft l’ouverture de la cheminée, & 
elle demeureroit ainfi fermée, avant 
que d’être tout à fait parallele à l'ho- 
rifon ou de niveau. 

Pour pofer la feconde trape NO 0 # Fig. 14. 
l’où fera aufli deux trous dans les deux © 37: 
coins du bas du tuyau dela cheminée 
pour y entrer les deux tourillons NV &c 
#,ou N&O ,felon la maniere dont il 
fera plus commode de l'ouvrir , mais 
il vaut mieux, s’il {e peut, qu’elle s’ou- 
vre felon fa loñgueur VO, & que les 
deux tourillons foient aux deux coins 
N&O,& qu'étant ouverte elle foit 
le long du fond de la cheminée; où la 
retiendra la tringle HI acrochée pat 
le devant en b. 

… Quant au couvré-féu, que l’on peut 
faire decuivre, de tole ou même de 
fer blanc, ce fera une boëte fans cou- 

VCr= 


Fig.11. 
31632 
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vercle ; longue de déux pieds, large 
d'environ dix pouces, & haute d’enz 
viron fix, depuis fon ouverture juf 
qu’au fond , avec une poignée par la- 
quelle on puifle commodément ja 
tran{porter ; il:importe peu de com: 
bien de piecés cette boëte foit faite, 
mais fr on la fait de fer blanc, il en 
faudra attacher les feuilles avec dés 
rivets, &C ne fe pas contenter de les 
fouder, car elles ne dureroient pas 
long-tems attachées les unes aux aus 


. Tres. 


Les deux bafcules étant pofées dans 
h cheminée; file feuivient à y pren 
dre, ilne faudra qu’ôter les tifons, 
& fermer les:deux bafcules, comme 
l'on a défadit , entirantle fl d’archal 


M v(fig.24 & 32)de celle d'en haut, 


qui-fert à éet ufage ,&latringle 7 A, 
(fgo34)°de celle d’enbas, & aufi: 
tôt le feu s'éteindra ; 11} s’éreéindroit 


même fi l’onne fermoitqu'une de ces | 


bafcules ; ais non pas ff vite, & l’on 


auroit l’incommodité delà fumée, 


jufqu'à ce que le feu fütéteint, f l’on 
ne fermoit que celle d’en haut ; pour 
Véviter l’on‘bourroit boucher le de- 
“1 vant 
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vant dé Hicheminée, &ijettérde l’eau 
fur lestifons, dont la vapeur .contrik 
bueroit à: éteindre le féu-dans la che- 
minéey nais-:1l feroit plus commode 
fi l'on 4'deux: trapes” 2 ps fermér 
toutebideux. 11177 

Îl arrive fouvent, lofque l'où n’a 
point defeu , que la fanécde la che: 
minée voifiie rentre dans celle qui en 
eft'proche ;' il fera facile :de l'empé- 
chér en tenant k bafcule d'en rs 
fermée. (5 
L'on peut encore 6 (is ie cette 
bafcule tous'les {oirs pourrempêcher 
l'air dé dehors d’entrerdansla cham- 
bre pendant: la nuit, &'dé:la refroi- 
diri: mais il: fhudr a avant'que de la 
fermer, qu'il'ne refte dans lâtre que 
du hab ui pe ‘fafle plus de fu- 
mée , autrement il faudra boucher le 
dar de la cheminée, &laifler tout 
le tuyau ouvert. 

St l’on à un couvre-feu , l’on pour- 
ra dans cette occafion s’en ere pour 
éteindre tout le feu de l’âtre, avant 
que de bafler la bafcule , il ne faut 
pour cela que le poier deflus, de ma- 
mére qu’il n'entre point d'air. par-def- 
fous. L'on 
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L'on fera la même chofe lorfque 
le foir, ou quand on fort; l’on vou 
dra éteindre fon feu; mais lorfque 
l’on voudra qu'il s’en conferve pen- 
dant la nuit, ou même pendant le 
jour, il faudra couvrir de cendre ce 
qu’il y a de charbon & de petits tifons 
allumés, mettre deflus ce qui refte 
de bois, &enfuite couvrir le tout du 
couvre-feu,;& faire enforte qu'il puiffe 
par quelque endroit de deflous entrer 
un peu d’air, & le feu, fans prefque 
fe confumer, fe confervera très-long 
tems,& entretiendra les tifons chauds, 
qu'il fera encore plus facile de rallu- 
mer quand on voudra; mais 1l n'aura | 
point fallu en ce casbaifier de bafcu-: 
les, ce féra le devant de la cheminée: 
qu’il faudra fermer, quand on ne vou-: 
dra pas qu’il forte d’air chaud , ni qu’il 
_en.entre de froid. ( #3 


TROI- 
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EA s288882 2.5, E, Ÿ LS, 1 SE 


EXLE 2e LNENTELNE) 6 ET RICIENRTENSTE CT TEXTE 


SET sers eererse 
TROISIE'ME PARTIE. 
Desufages @ des effets des nou- 


velles cheminées , «> de la ma- 
niere de s’en fervir. 


Ce n’eft point aflez que les Ou- 
vriers puiflent conftruire de cer- 
tains ouvrages , il eft bon qu'ils en 
connoiflent les ufages, & les effets, 
& qu'ils fachent les manieres de s’en 
fervir, non feulement pourles mieux 
executer, & les pouvoir perfeétion- 
ner, mais aufh pour les rendre utiles 
à ceux pour qui ils les font, & qui 
n’en ont pas la connoiflance ; ainfi 
afin que les ouvriers puiffent trouver 
dans ce troifiéme Livre tout ce que 
nous croyons qu’ils doivent favoir 
de ces cheminées, nous y ajoütons 
cettetroifiéme Partie, dans laquelle 
nous ferons obligés de repeter quel- 
que chofe de ce que nous avons dit 
dans les deux premiers Livres. 
CHA: 
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———— 


CHAPITRE PREMIER. 
Des effets ,© des propriétés de 


ces cheminées. 


L OX peut par le moyen de ces 
À cheminées conftruites de la ma- 
niere que nous l'avons expliqué : 
Chap. 4. 1°. Allumer très-promptement du 
L.1. 1.P. feu ,& le voir toujours flamber , fans 
être obligé de le foufler, fans fe ier- 
vir de menu bois, quelque gros, &c 
quelque verd que foit celui que l’on 
brûle. 
Chap.2&> 2°. Echauffer en peu de tems une 


3-L.1. grande chambre avec peu de feu, & 


2-Pari. Même une feconde. 


a . e 2 
Chap. 3. 3°. Augmenter , ou diminuer la 


L.1. 2.P. Chaleur dans une chambre , fans y 
augmenter, ni diminuer le feu. 
Mimec. 4° Se chaufferen même tems de 


tous côtés, quelque froid qu'il fafle, 


fans {e brûler les jambes, les yeux, 
le vifage , quoique devant le feu, 
comme l’on fait aux cheminées or- 
dinaires ; & ainfi fe délivrer de toutes 
les incommodités que’ le grand froid, 
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& le grand feu caufent, & de celles 
qu’ils laiffent après eux. 
°. Empêcher qu'il n'entre tant Méme Ch. 
d'air, froid par les petites ouvertures 
des portes & des fenêtres mal clofes, 
& que le peu qui en entre, n'arrive 
froid jufqu’a vous, pour peu que 
vous foiez éloigné des portes & des 
fenêtres. | 
6°. Faire continuellement venir Môme Ch. 
un air chaud jufqu’à foi, quelque éloi- 
gné que l’on foit du feu , & ainfi 
s’entretenir toujours chaud dans les 
plus grands froids , fans être obligé 
de s'approcher du feu. 
7°. Baffiner, chauffer fon lit pen- Mère Ch, 
dant même que l’on eft dedans, fans 
y mettre de feu, & faire foufler con- 
tinuellement un air chaud fur la par- 
tie que l’on veut échauffer, &entre- 
tenir chaude. 
8°. Refpirerun air toujours nou- Même Ch, 
veau, & à tel degré de chaleur que 
lon veut, & ainfi ne fe point deffe- 
cher, ni alterer les poumons. 
9°. Chafler en peu de tems tout Même Ch. 
Pair d’une chambre, & y en faire fuc- © 4: 
ceder de nouveau, en l’échauffant à 


Q 2 tele 
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tel degré que l’on veut, dans le tems 
le plus froid , & en le fechant dans 


le tems le plus humide, & ainfi fe 


Méêmes C. 


Chap.2. 
Nr 2. 


Même Ch. 


préferver des incommodités, &t des 
maladies que peut caufer un air en- 
fermé, & corrompu, tel qu’il eft or- 
dinairement dans les chambres des 
malades. | 

10°, N’avoir jamais dans fa cham- 
bre la moindre humidité , même pen- 
dant les plus grands brouillards, & 
les plus longs dégels, &t ainfi en ga- 
rentir fes meubles en tout tems. 

11°. Conferver la chaleur dans une 
chambre pendant la nuit, après que 
le feu eft éteint. 

12°. N'yreflentir jamais de fumée, | 
& ainfi n’être point expolé à s’y per- 
dre les yeux, & aux autres maux 
qu’elle caufe, ni à y rouffir {on lin- 
ge , fes dentelles, gâter fes meu- 
bles, &c. 

13°. Eteindre feul, & en un mo- 
ment le feu qui auroit pris dans le 
tuyau de la cheminée. 

14°, Empêcher que la fumée d’une 
cheminée voifine n'entre par la vôtre 
dans votre chambre. | | 

1$.Fai- 
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15°. Faire plufieurs operations de 
chimie. ; 


CHAPITRE IT. 


De la maniere de fe fervir des 
nouvelles cheminées. 


PO v Re allumer le feu dans ces che- 
À minées, il ne faut avoir qu’un pe- 
tit charbon, ou même un morceau 
de papier allumé, & le mettre entre 
deux tifons, ou proche de la braife, x, 6. 
s’il en eft refté, & ouvrir le fouflet, 17.18. © 
& le feu s’allumera très-prompte- 19:0%: 
ment. 

Comme ce fouflet foufle d'autant 
plus qu’il entre moins d’air d’ailleurs 
dans la chambre; quand il ne fera 
point de vent, ni de froid, & ainfi 
que l'air entrera moins fenfiblement 
par le fouflet, l'on pourra fermer les 
autres entrées à l’air de dehors, pour- 
vû qu’il ne fume point; car s'il fu- 
.moit, il vaudroit mieux les laifler ou- 
vertes, & attendre un peu plus de 
tems que le feu s’allumät. 


Q 3 Quand 


Fig. 6. 
175 30° 
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Quand il fait bien froid, le vent 
entre toujours avec violence par l’ou- 
. verture RL, qui donne dans la cham- 
bre; ainfi avant que les cavités de 
la cheminée par où il doit pañler, 
foient échauffées , il entre très-froid, 
lorfque cette ouverture n’eft pas pour 
lors fermée; cependant il faudra la 
hüiflèr ouverte, fi fans cela l’on ne 
peut empêcher la fumée : mais il fau- 
dra avoir foin de faire battre la flam- 
me proche le contrecœur , ou le fond 
de lacheminée dansles 2, 3 & 4° conf- 
tructions, & de la faire aufi pañler 
par-defflous dans la cinquiéme, afin 
qu'elle échauffe promptement l'air 
qui pafle dans les cavités ; & pour le 
faire échauffer encore plus vite, l’on 
pourroit fermer une partie de Vou- 
verture D, par où l'air de dehors y 
entre; car moins ilenenñtrera, & plus 
vite ji s'échauffera : mais 1l faut tOU« 
jours qu’il y en entre aflez pour em- 
pêcher la fumée; & sil ne fumoit 
point (comme il doit arriver à bien 
des cheminées, & à toutes en certains 
tems, ou de certains vents.) quoi- 
que l’ouverture à l'air de dehors füt 
| tout 
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tout-à-fait fermée , il feroit bon de 
la laifférainfi un peu de tems, & juf- 
qu’à ce que les cavités de derriere 
fuflent échauffées. Un peu d'ufage de 
ces cheminées en apprendra plus que 
lon n’en pourroit dire en de fort 
longs difcours. | 

Quand on fentira aflez de chaleur 
dans lachambre , & que l’on ne vou- 
dra pas qu’elle augmente , fans ce- 
pendant être obligé de diminuer fon 
feu , il faudra fermer l’entrée R à l’air Fig. 6. 
chaud; & fi l’on veut que la chaleur 17:30: 
diminue, l’on ouvrira l'entrée pd à 7° 
l'air froid, & l’on fermera #3 & 
quand on voudra donner differens 
degrés de chaleur, où de froid à Pair 
qui entre, on laiflera une partie de 
ces deux entrées ouverte, plus ou 
moins de l’une ou de l’autre, felon 
que l’on voudra l'air plus ou moins 
froid ou chaud. 

Lorfque l’on éteindrale feu foit le 
foir, ou le jour, on aura foin, fur 
tout quand il fait bien froid, de fer- 
mer toujours l'entrée D à l’air de de- 
hors, car autrement la chambre fe 
refroidiroit bientôt; il fera bon mé- 


Q_4 me » 
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me, du moins pendant la nuit, de 
fermer tonte l’ouverture de la che- 
minée, ou, fi les tifons ne font plus 
de fumée, de baïiffler l’une des baf- 
cules,s’il y en a, dans le tuyau ,afin 
qu’il n’entre point d’air froid de de- 
hors par cet endroit, à mefure que 

Pair chaud fort, ou fe refroidit. 
… Et comme l'ouverture R, que l’on 
doit laifler à l’air de dehors pour en- 
_trer dans la chambre après s'être é. 
chauffé, doit fufhre pour en fournir 
aflez , afin d'empêcher la fumée; l’on 
peut fermer tous les autres endroits 
par où il en pourroit entrer, tant au- 
tour des portes, que des fenêtres ; & 
afin mème qu'il n’en entre que le 
moins qu’il eft pofible | à mefure 
que lon fort de fa chambre, & que 
l’on y rentre; il fera bon d’y avoir 
une double porte, dont l’une fera 
toujours fermée, avant que l’autre 
s’ouvre ; cette précaution n’eft pour- 
tant neccffaire que dans les froids 
extraordinaires & excefhifs , quoi- 

qu’elle foit toujours utile. 

L'on pourra auf faire mettre du 
maflic aux chaflis de dehors au lieu 
de 


| 
| 
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de papier, 1l y a des Vitriers qui le 
font fort proprement. | 

_ L'on voit dans plufeurs autres 
Chapitres les manieres de fe {ervir 
de ces cheminées à differens autres 
ufages que l’on ne repete point dans 
celui-ci. 

L’on n'y marque pas non plus lu: 
fage que l’on en peut faire pour la 
Chimie, les Chimiftes s’en apperce- 
vront aflez. | 


"7 


CHAPITRE III. 


De la confiruition d'écrans qui 
laiffent voir le feu , © d'un 
Jouflet qui ne foufle point par 
reprife. 


1: y a bien des perfonnes qui font 
fort aifes de voir le feu en fe chauf- 
fant , & cependant qui n’en fau- 
roient fouffrir l’ardeur fur le vifage, 
comme font les Dames, parce qu’el- 
les ont le teint trop délicat; com- 
me font tous ceux qui ont la vüe 
tendre ; comme font tant d’autres par 


7 d’au- 


Fig. 31. 
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d’autres raifons; les écrans ordinaires 
font utiles à toutes ces perfonnes, 
mais ils ne laiflent point la fatisfac- 
tion de voir le feu; il eft facile de 
leur donner cette commodité, 1l ne 
faut que les vuider dans le nulieu, 
& y mettre un morceau de talc, tel 
que l’on en met fur les agnus, & fur 
es reliquaires, qui n’empêchera point 
de voir le feu, & qui fufhra pour fe 
preferver de fon ardeur , & de fon 1n- 
commodité; ces écrans n’en feront 
que plus legers. 

On peut faire la même chofe aux 


écrans à pied, & comme l’on na 


pas lieu de craindre de les rendre trop 
pefans , l’on y pourra faire l’ouvertu- 
re de la grandeur que l’on jugera à 


propos, & la fermer d’une glaces 


ceux qui craindront que cela n'ait 
quélque inconvenient, poufront s’en 
aflurer par l’experience ; elle eft facile 
à faire. 

Ceux qui ne voudront pas faire la 
dépenfe du fouflet attaché fur lâtre 
de leur cheminée, ou qui ne le pour- 
tont commodément placer en cet en- 
droit , ou qui y en auront, qui en cer- 

tains 
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tains tems ne foufleront point aflez, 
fur tout pour commencer à allumer 
leur feu, pourront fe fervir de celui 
dont nous allons donner la conftruc- 
tion. | 
Les fouflets ordinaires ne fouflent 
que par reprifes, &cainfi n’ont qu’u- 
ne partie de l'effet qu'ils auroient, 
s'ils foufloient continuellement, com- 
me font ceux des Emailleurs & des 
Orfevres; mais Ceux-ci ne font pas 
faits de maniere que l’on püût s’en 
fervir en les tenant avec la main, il 
en faut pour cela changer un peu la 
conftruction. | 
Si l’on veut des fouflets qui fou- 
flent fans reprifés, & dont on fe 
puifle férvir, comme on fait des fou- 
flets ordinaires , 1l faut qu’ils ayent 
trois ailes, comme ceux des Orfe- 
vres, mais que celle de deflous foit 
immobile , & les deux autres mobiles, 
que ces deux ayent chacune une fou- 
pape qui s'ouvre par-deffous , & un 
petit reflort qui les tienne fermées, 
quand elles ne feront pas preflées en- 
deflus par Pair; que l'ouverture du 
bout du fouflet n’aitcommunication 
qu'en 


Fig. 38. 


Xe. 38. 
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qu'entre l'aile de deflous , & celle du 
milieu ; qu’il y ait entre ces deux ai- 
les un reflort attaché par un bout à 
celle de deflous, & par l’autre à celle 
du milieu ; que ce reflort les tire 
l’une proche de l’autre, comme l’on 
voit dans la figure 38 ,'qui reprefen- 
te le fouflet coupé par un plan qui 
tomberoit depuis le bout P , jufqu’au 
manche F; AB eftl’aile de deflous; 
CD, celle du milieu; EF, celle du 
deflus; G H, fa foupape; 7 L, celle 
de l’aîle du milieu ; mx, le reflort 
qui tient cette aile proche de celle 
de deflous; #, l'endroit par où l'air 
pafle du fouflet dans fon tuyau P,. 
pour en fortir par O; le refte n’eft 
pas different des fouflets des Email- 
leurs, ou même de ceux dont on fe 
fert afflez ordinairement à prefent 
pour foufler le feu dans les cheminées 
ordinaires ; ainfi les Ouvriers qui font 
ceux-ci, peuvent également faire 
ceux que l’on décrit ici, dont l’ufage 
eft qu’en élevant, ou en abaiffant l'aile: 
de deflus, le fouflet foufle toujours, 
& a un effet triple & quadruple des: 


autres de même grandeur, ainfi al-: 


lume: 
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lume beaucoup plus vite le feu; on 
peut lui donner la grandeur & la f- 
gure que l’on jugera à propos, & cel- 
les des fouflets ordinaires dont on fe 
fert aflez communément à prefent, 
ils font aflez propres & aflez bien 
proportionnés ; mais 1l n’y faudra pas 
faire, comme à ceux-ci, l'ouverture 
pour la foupape en cœur, parce qu’é- 
tant deflus, elle ne feroit pas agréa- 
ble à la vüe , l’on peut lui donner 
une autre figure, dont on ouvrira 
quelques endroits, par exemple, d’une 
fleur de lis, comme l’on voit dans la 
figure 39, qui reprefente l’aîle en- 
tiere du deflus du fouflet. 

L'on pourroit faire l’aîle du milieu 
immobile, & celle du deflous mobile, 
& en ce cas il feroit mieux de mettre 
le manche B 4 l’aîledu milieu. L'on 
pourroit aufh mettre la foupape à 
l’aîle de deflous, ou en fouflant ren- 
verfer l'aile Ef par-deflous. 

Ces fouflets peuvent avoir d’au- 
tres ufages que de foufler le feu , l’on 
pourroit s’en fervir pour les inftru- 
mens à vent , comme font les mufet- 
tes, les cornemufes, &c, ils feroient 


aufi 
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aufli très-commodes, & très-utiles 
aux Anatomiftes, &c. 


CHAPITRE IV. 
Du choix du boss. 


L n'y a point de bois qui ne faffe 
il du feu dans ces fortes de chemi- 
nées, le plus gros & le plus verd, y 
brüle fans que l’on fe donne la peine 
de le foufler ; mais toute forte de bois 
en brülant ne chauffe pas également. 

L'on fait déja affez que le bois 
flotté rend moins de chaleur, & brü- 
le plus vite que le neuf; que le bois 
d'hêtre flotté , que l’on nomme bois 
de traverfe, ou bois de Boulanger, 
fe confume plus vite que d'autre; 

ue le bois verd, s’il n’eft bien em- 
brafé , brûle plus difficilement que le 


fec, & noircit {ouvent dans le feu, 


fait beaucoup de fumée, & eft très- 


dificile à allumer ; que le boisblanc, 


comme le Peuplier, le Boulleau , le 
Tremble, &c. eft de tous les bois le 
plus mauvais pour brüler : mais peut- 

être 
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être nat-on pas fait attention que 
parmi le bois neuf , quoique fec, il 
y en a qui échaufte, & brûle incom- 
parablement mieux que d'autre. 

Le bois de chêne, qui eft, je croi, 
celui dont on fait le plus d’ufage pour 
le feu, quand il eft jeune, brûle & 
chauffe bien; mais quandileft vieux, 
il noircit dans le feu, fon charbon 
s’en va par écailles, &t ne rend point 
de chaleur, & s'éteint auffi-tôt ; ainf 
quand on prend du chêne, il faut pre- 
ferer les rondins de trois ou quatre 
pouces de diametre ,aux grofles bû- 
ches de quartier. | 

Le bois pelard, qui eft du chêne 
dont on a ôté l'écorce pour faire du 
tan, brüleaflez bien, mais il ne rerd 
que très-peu de chaleur; j'en ai fait 
plufieurs fois l’experience. 

Le charme brüle bien, fait un fort 
bonfeu, beaucoup de charbon bien 
ardent, & qui dure long-tems; mais 
l’on ne trouve point dans les chantiers 
de bois qui foit pur charme. 

Mais le meilleur bois que l’on 
puifle brûler, qui fait le feu le plus 
propre, & que l’on trouve commo- 

dé- 
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dément , du moins à Paris, & je croi 
en quantité d’autres endroits , c'eft 
le bois d’Hêtre neuf, il fait bon feu, 
bien clair , peu de fumée , quand il eft 
bien arrangé, rend beaucoup de cha- 
leur, & fait beaucoup de bon char- 
bon. 

Il n’eft pas toujours pofhble à la 
verité de choifirle bois que l’on veut, 
il faut prendre, & s’accommoder de 
celui que l’on trouve dans les endroits 
où l’on eft; mais il eft bon de con- 
noître celui dont on doit faire le 
choix, quand on en trouve de plu- 
fieurs fortes. 

Fai dit ici de ces differentes for- 
tes de bois, ce que m'en a fait con- 
noître l'experience dans l’ufage ordi- 
naire que j'en ai fait; CEUX qui vou 


dront y faire plus d'attention , pour- | 


ront fournir de quoi augmenter ce 
Chapitre. 


COX-: 
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CONCLÜSION 


de ce Traité. 


I les commodités &t les avantages 
Sa l’on peut tirer de ces nouvel- 
les cheminées, en rendoient l’ufage 
commun, & faifoient faire reflexion 
que les chofes les plus utiles, & les 
_ plus neceflaires, ne font pas celles 
aufquelles les habiles gens ayent le 
plus, ni même aflez penfé, & que 
cette reflexion en engageât quelques 
uns à laifler de tems en tems ces hau- 
tes & fublimes fpeculations, & ces 
ingenieufes machines qui ne font que 
de pure curiofité , pour defcendre 
dans un mechanifme fimple , mais 
utile, ce Traité auroit toute l’utilité 
que l’on s’eft propofée en le donnant 
au Public. 
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des Figures. 


EL Es figures r, 2; 4,f7: 859; 103 


LL 11,12,13; 149255 265 345 37530 
& 3 9, n’ont pasbefoin d’autres expli-” 


cations que celles que lon en donne 
dans les Chapitres: oir il en.eft parlé: 
La FIGURE LE reprefenre le 


profil d'une cheminée coupée par un 


plan perpendiculaire à lâtre , &cau 


contre-Cœur. 

Z.,ett-a trape du fouflet;: x, fon 
ouverture lortqu'il foufle. 

F, l'endroit où eit le feu. 


: Tr, le:cendrier, & au-deffous:, la 


cavité: qui regne fous l’âtre. 
S G :A , la cavité de derriere le fond 
de la cheminée. | 
oim, le deflous horizontal de la 


tablette , tel que nousile demandons. 


1 ,le canal qui eft fous la tablette. 
m LAN R,le tuyau de la cheminée. 
sR, la ligne qui marque le talus 

| de 
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de I hotte, lorfqu'il-y en a une, & 
_qué tout lefpaice 0#wR cit vuide, 
commedans lescheminéesordinaires. . 

- La FIGURE VL. reprefente une 
cheminée entiere dont les côtés, où 
jambages font paraboliques. 

AHCche AÀ,eftlâtre de la che: 
minée. Vi Are 

Z , le fouflet avec fon chaflis. 

KTrk, le cendrier. 

HO DPTLS ER contre-coœur-c 10 
chaflis, pour empêcher que le boïs 
ne touche proche le fond , lorfqu’il y 
a une cavité derriere par où pañle l'air. 

D:4 la porte par où l’air peut en- 
trer dans les cavités, loïfqu’il y en a. 

R.r; les portes des ouvertures par 
où il doit fortir. 

£,la petite aiguille qui fait tour- 
ner le cylindre, ou le volet qui doit 
fermer, & ouvrir le paflage de l’air. 

La FIGURE XV. eff le plan 
béometral de la 4° contftruction de 
cheminée que reprefente la figure 17. 

A HCcha, et lâtre. 

Z ; la cavité de deflous le fouflet. 

H 2, le canal qui y conduit l'air. 

RES CÉRONET. 20 
: KR 226% HV; 
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_ HM, CN, cn, bm, le bas des 
languettes qui feparent les cellules. 

._ HMCN,CNnc, ncmbh,les ba- 
fes des trois cavités de derriere les 
côtés, & le fond de la cheminée. 

Dy,le conduit par où l'air de de- 
hors entre dans la premiere des ca- 
vités. 

La FIGURE XVI. eft une cou- 
pe horizontale de la même cheminée, 
immediatement au-deflous de la tra- 
verfe du chambranle. 

Bb, eft le bord d’en bas de la tra- 
verfe du chambranle. & 

BEeb, le deflous du canal qui eft 
fous fa tablette. | 
_ EXxe, l’ouverture du tuyau de 
la cheminée. 


dp I, l'endroit par où l’air mon- 


te dans le canal. tre 
dpi, l'endroit par où il en defcend. 
XOox, le haut de la cavité par 


où 1l monte derriere le fond de la che= 


minéc. 

XOm, xom, le deflous des con- 
duits par où il en fort pour entrer 
dans a chambre. 

_mnlg, la bafe des tambours par 
où l'air pale. mnp 
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mnp, la double équerre qui fat 
de l’autre côté le même effet que les 
tambours. 
XO , xo, le haut des languettes. 
Ce plan mis au-deflus de celui de 
la 1yc figure reprefente la cheminée 
comme elle eft, & la figure 17, com- 
me elle paroït. 
La FIGURE XVIT. reprefente 
Ja 4° conftruétion de cheminée, dont 
on a Ôté la plaque du fond depuis 
HI, jufqu'à bz, afin de laifler voir 
les languettes, & les conduits qu’el- 
les forment derriere la plaque , & 
la route qu'y fait air. L’on a auf 
ôté latraverfe du chambranle depuis 
B jufqu’à #, auffi bien que la tablette, 
& tout le canal qui doit remplir cet 
efpace, afin que l’on püt micux voir 
le fond de la cheminée, & le dedans, 
comment & par où l'air y entre, y 
monte, y defcend, & en fort. 
AHCcha,eft Vâtre qui eft creux 
par-deflous. | 
327% le fouflét. 
KTtk, le cendrier. 
ABIH,abih,une partie de cha- 
que rambage. | 
197 R 3 H} 
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HIXC, CXxé, cxih, les trois 


ecllules du fond & des côtés, décou- | | 


ver tes. 


-XO-NC,xoncles deux languet- 


tes qui font les loparatien de ces 
trois. cellules. 

BESL;, besl,les deux coupures 
du canal. 

Imags le deflus du tambour. 

my, Vouverture par où y-entre 


Pair ÉhBne ; pd, celle par où y entre 


l'air froid, &c aBs celle par où il {rt 
pour entrer dans la chambre par’. 

P ,une euille de papier pendue à 
un fil. 

D eManit. par où l'air entre 
dans: à premiere cavité. 

Enfin la ligne qui depuis D va en 


ferpentant jufqu'à R& r, montre la 


route & le chemin de ask dans les 
cavités de cette cheminée ; la pointe 


des petites fleches fait voir quand il. 


monte, ou defcend, ou de quel côté 


il va; ainfi celle qui eft au-defflous 


de 7, fait voir que Pair fort en.cet 


endroit du canil! pour aller joindre 


l'autré ouverture vers , où la petite 


fleche fait encore connoître qu’il y 
t*S 7 ren- 


des Figares. 263 
rentreen cet endroit “ue en f{ortir 
entre g & 7, & redelcendre par la 
écllule #x «, comme le montre là pe- 
tite leche, & pañler par-deflous l’âtre, 
& remonter dans la cavité du milieu, 
pour fortir enfuite à droit , ou à gau- 
che ou des deux côtés en méme tems 
pour entrer dans la chambre. 

Les lignes qui vont en ferpentant 
dans les figures. 18, 19, 20, 21, 22, 
23, 24, montrent encore plus diftine- 
tement cette route de l'air. Ces figu- 
res ne font que le tiers des autres. 

Le deflüs de la FIGURE XXIV. 
eftun profil du tuyau de lachéminée, 
des pyramides, & du chapiteau qui 
font au-deflus, & de la bafcule qui eft 
dedans, coupés par un plan dans la 
longueur du chapiteau. 

La FIGURE XXVIL repre- 
fente la caifle pour la cinquiéme conf- 
truétion , dont on a Ôté la plique de 
devant, afin de laifler voir les cavités 
& les languettes qui font dédans, ê& le 
chemin qu'y fait Pair. | 

Dans la FIGURE XXVIIL. on 
voit toutes les piéces de cette caïfie. 

Lx FIGURE XXIX. eft le 
R 4 plan 
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plan geometral de la cinquiéme conf 
truction de cheminée. | 

AHCcha, eft l'âtre qui n’eft 
point creux par deflous. 

Z, le fouflet. 

HZ ,le canal qui y conduit l'air. 

CNrc;,la cavité où doitentrer la 
caifle. La diftanceentrelaligne NC, 
& la ligne ponctuée , marque l’efpace 
qui doit être derriere la caifle quand 
elle eft pofée. 

HPANC, hbpnce, font les bafes 
des deux dernieres cellules, quand il 

En 4 CINQ. til: 

La FIGURE XXX. reprefen- 
te la cinquiéme conftruétion de che- 
minée faite & mife en place; mais 
dont on a ôtéle devant du fond depuis 
H jufqu’à b, le milieu de la traverfe 
du chambranle, & de latablette , & le 
bas du devant du tuyau de la chemi- 
née, pour laiffer voir tout le fond 
de la cheminée, ou le dedans de la 
çcaifle, & le chemin de l'air. 

AHCcha, eft l’âtre. 

Z , le fouflet avec fon chaffis. 

HZ, le canal qui y conduit l'air. 

Z'a hp le canal pour conduire l'air 

jufe 
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jufques dans le tambour. | 

CGg FEc, HbL,xmM, les lan- 
guettes attachées fur le fond de la 
caifle. | 

La ligne CTte, marque l’éleva- 
tion de la caifle au-deflus de litre, 
& la ligne ponétuée qui eft au delà, 
marque l’efpace qui doit être derriere 
la caifle, que fait mieux connoître la 
figure 31. 

V, V, V, les ouvertures par où 
fort l’air, & la chaleur qui pañfe der- 
ricre la caifle. A | 

La ligne qui va en ferpentant mon- 
tre le chemin que fait l'air quand il y 
a cinq cellules. | 

g'mn, eft le tambour par où l'air 
entré dans la chambre , il pourroit 
étre de l’autre côté comme celui de la 
17° figure. 

La FIGURE XXXI.eft le pro- 
fil de cette se conftruction de chemi. 
née coupée par un plan perpendicu- 
lire à l’âtre & au contrecœur. 

Z ,eft le fouflet ; x, fon ouverture. 

KT, le cendrier. 

L TU, l’épaifleur de la caifle der- 
rire laquelle on voit lefpace qui y 

doit retter, R'F 16 
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IC, la trape qui doit être à l’en- 
crée dû tuyau de la cheminée ; HG, 
le crochet qui la tient levée. 

oim, le deflous horizontal de la 
tablette. 

La FIGURE XXXIL. repre: 
fente le haut dutuyau de la cheminée 
avec fes trois pyramides au-deflus ; 
dont on a laiflé tout lebas découvert, 
afin que l’on püût voir les ouvertures 
du tuyau. } 

Tr:8, eft la bafcule qui doit être 

ofée en cet endroit pour éteindre le 
feu s’il prend'dans la cheminée; Pp, 
font les pivots fur lefquels elle doit 
tourner ; /” A1 ,um, les fils de fer qui 
fervent à l'ouvrir & à la fermer , elle 
eft ici reprefentée fermée ; les lignes 
ponétuées la reprefentent en partie 
ouverte. On a laiffé le ‘devant du 
tuyau découvert, afin que l’on püt 
voir cette bafcule. ) 1 

La FIGURE XXXIIL eft ke 
chapiteau qu’il fera quelquefois ne- 
ceflaire de placer au-deflus des trois. 
pyramides; il doit. être pofé de ma- 
miere qu'il appuye fur le haut du 
tuyau de la cheminée 4 8, fur 4 8, 

| & 


PRE 
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& ab fur ab, & que la furface HG gb 
couvre une partie des pyramides, & 
que la ligne Rr tombe {ur le milieu 


des ouvertures de ces pyramides. 


La FIGURE XXXV. repre- 
fente toutes les pieces feparées de ce 
chapiteau. HE 

La FIGURE XXXV Left un 
profil du haut du tuyau de la chemi- 
née , des pyramides, & du chapiteau, 
coupés par un plan perpendiculaire à 
l’épaifleur du tuyau. 

Pp, {ont les trous où doiveñten- 
trer les tourillons de la bafcule. 

AEFB, eft une des pyramides. 

_QRS, la coupe du prifme qui eft - 
au: defus, 5 Le 

GHILMNOP , la coupe du 
chapiteau qui les couvre. 

L'on voit fenfiblement dans ce 
profil la facilité que doit avoir la fu- 
mée à fortir de la cheminée, & la 
difiiculté que doit trouver le vent 


d’y entrer. 


Fin des Explications des Figures. 
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échauffe. ibid. : 

Cuar. Il. Oveles difpofitions des jam- 
bages paralleles ,© de la hotte :ncli- 
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plus propres pour réflechir la chaleux 
SN dans 
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